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ARRÊTÉ DU ROI, 

QUI ORDONNE LA PUDLICATIOM DES INVENTAIRES DES AHCHIVES DU ROVAUHE. 



LËOPOLD, Roi des Belges, 
A tous présents et à venir ^ Salut. 



Considérant que les Archives du Royaume et les autres dépôts de titres appartenant 
à l'État ne recèlent pas seulement des richesses précieuses et ignorées pour l'histoire et le 
droit public du pays, mais qu'ils renferment encore quantité de documents qui pourraient 
être consultés avec fruit pour la législation, pour l'administration et même pour les intérêts 
privés des citoyens ; 

Considérant que la publication des inventaires de ces dépôts rendra la connaissance 
des actes qui y sont contenus plus familière à toutes les personnes que la chose peut 
intéresser ; 

Qu'une telle mesure aura pour résultat d'encourager, eu les facilitant, les investigations 
sur l'histoire nationale ^ 
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— VI — 

Sur le rapport de notre Ministre de lintérieur, 

RODS ATOHS ARBÉlt ET ARRÊTONS : 

Article ^•^ — Les inventaires des différentes collections de titres dont sont formés les 
Archives da Royaume et les autres dépôts appartenant à l'État, seront, au fur et à mesure 
de leur confection, publiés aux frais du trésor. 

Article 2. — Des exemplaires de chacun des inventaires publiés seront envoyés aux 
deux Chambres législatives, aux différents Départements de l'Administration générale, 
à la Cour des comptes, à la Cour de cassation, à la Haute-Cour militaire, aux Cours d'appel 
et aux Administrations des provinces, pour rester déposés dans les greffes ou secrétariats de 
ces corps ou administrations. 

Pareils exemplaires seront adressés k l'Académie royale des sciences et belles-lettres 
de Bruxelles, aux sociétés savantes qui s'occupent des recherches sur l'histoire nationale, 
et à tontes les bibliothèques publiques du pays. 

Article 5. — Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
qui sera inséré au Bulletin officiel- 

Donné à Bruxelles, le 17 juillet 1S34. 



PAR LE ROI : 

Le Ministre de i Intérieur ^ 
Cb. rogier. 
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PRÉFACE. 



En tête du volume que nous mettons au jour, il nous parait utile de placer un aperçu 
historique sur l'ordre de Saint-Jeaa de Jérusalem, sur les commanderies que cet ordre 
célèbre posséda dans les provinces Belges, sur les archives de ces commanderies qui ont 
été réunies au dépdt de Mous, et d'exposer la marche que nous ayons suivie Mur la con- 
fection de notre inventaire. 

$i. Origine et vicissitudes de l'ordre de Saint'Jean de Jérusalem. 

La nécessité de protéger les chrétiens qui se rendaient en Terre-Sainte contre les vexa- 
lions des Arabes et les périls sans nombre auxquels ils étaient exposés, donna lieu à l'éta- 
blissement, à Jérusalem, vers l'an 1050, d'un hôpital pour les pèlerins d'Europe. Cet 
hôpital, sous l'invocalion de saint Jean-Baptiste, était desservi par des religieux qui adop- 
tèrent d'abord la règle de saint Benoit et qui suivirent ensuite celle de saint Augustin, comme 
étant plus conforme à lenr état. En effet, pour faire escorte aux pèlerins fréquemment atta- 
qués sur les chemins de l'Orient, ces religieux avaient dû s'armer et ajouter aux trois vœux 
qui les consacraient à Dieu, un quatrième par lequel ils s'engageaient à défendre, des 
insultes des Sarrasins, les chrétiens qui visiteraient la Palestine. 

Telle est l'origine assignée à la religion de Saint-Jean de Jérusalem par la plupart des 
auteurs qui en ont parlé (i). 

Cet ordre fut tout à la fois militaire et hospitalier. 

Après la prise de la ville sainte par les croisés, en 1099. l'hôpital de Saint-Jean eut pour 
supérieur frère Gérard, qui doit être un belge, Gérard d'Avesnes (S), compagnon d'armes 



(1) Db BoisfiAT, Bisloire du ehevtUiert de l'ordre de Saint-Jean de Siérusaiem, édition augmentée par 1. Baudoin 
et F. -A. de Naberat (Paris, 16S9}. — Vebtot, EUtoire des chevaliert hûtpilalieri de Saint-Jean de Jérusalem 
(Paris, nae). — Morbbi, Legnnd dictionnaire histOTique,-i*V.vi^\i.~ L'art de vérifier tes dates des faiUtiisloriquet, 
y édiIJon, 1. 1, p. »â. 

(S) Le Dic^onnaire des dates, publié sons la direction de H. d'HAKhohtillx (Paris, 1843), I. II, p. Ssa, commence la 
cbroDOlogie des gnods-matlres de Malle par Q&ard d'Avesnes, 1090-t 131 . 
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de Cïodefroid de Bouillon, et non un provençal, comme plusieurs historiens t'ont fort légè- 
rement avancé (1). 

Les hospitaliers reçurent de Godefroid de Bouillon (2) et des autres princes clirétiens, des 
privilèges importants que les souverains pontifes confirmèrent. 

Afin de pourvoir à la garde des lieux saints d'une façon permanente et efficace, un autre 
ordre fut créé par sept gentilshommes, en 1 1 1 8. Sa première maison se trouvait à proximité 
de l'emplacement qu'avait occupé le temple de Salomon : ce qui fit donner aux membres 
du nouvel ordre le nom de Templiers. 

La valeur que les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem et du Temple déployèrent en 
faveur de la religion, leur influence politique, le lustre qu'ils donnèrent à leurs corpora- 
tions, les rendirent célèbres dans toute la chrétienté et fit naître l'idée d'instituer d'autres 
ordres militaires qui eurent aussi pour objet de garder les .lieux saints. Les ordres du 
Saint-Sépulcre et des chevaliers teutoniqucs acquirent une brillante renommée. 

Mais les événements ne permirent pas longtemps à la chevalerie de conserver la haute 
position qu'elle s'était faite en Palestine. 

En 1487, les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem durent abandonner cette ville, que 
Saladin avait enlevée pour toujours aux chrétiens. Ils se retirèrent à Acre, d'où ils 



(1) D'après P. Antonio Paoli (Df-W origine ed iiuliiule del saero mililar ordUtê di S. Qiovam-BaUisla Gerotolimi- 
ttmo, Aato poidiRoiH, oggl di Malla, DitterUUiotie tfi Paulo Amoino Paoli ; Rome.lTSl, io-^), l'bdpHal de Saint- 
Jean eut pour fondateur Gérard d'AvesDes, d'ob il résulterait que cet hApital n'aurait été fondé qu'après l'entrée des 
eroiséa b.Jémsalem : ce qui est très plausible. 

Il est certain qu'un Gérard Dgareen télé des grande-martres de l'ordre, qull gouverna de 1099 i IISI, avec le titre de 
prévOt ou de gardien. 

Quant au surnom de TVim ou TVfwquecertainBauleurs donnent à Gérard, il est éridemment le résultat d'une erreur. 
CeW erreur provient d'une mauvaise lecture de la phrase : Fr. Gbbahdds Tm hospitalis PH^rEcrns cm a Christuris 
Ddcb Godefkedo Rterdsalbm capta est ahho DoMnn HLXXXXIX. 

Nous Ecouterons que si des historiens font mourir Gérard d'Aveanes snr le rempart d'Arsouf, d'autres, au contraire, 
sontienuent que ce personnage et son parent Lambert d'Avcsnes échappircnt comme par miracle b la mort et ne 
tardèrent pas & rejoindre Godefroid qui les pleurait. — MiCHAru, Histoire dis croisades (Bruxelles, 1811), t. m, p, T. 

— Fastes militaires des Belges, t. II, p. 61. —Michaux, aîné, ChronoUigie historique des seigneurs d'Avcsnes, p. 6. 

(3) Voyez b la page 117 de llnventaire, ia mention àe aucunes grâces que Oodefroy de BuilUm fist à Cospital. Les 
chartes (iij paires de chartes) qui rappelaient ces immunités avaient appartenu à la maison du Fresno; en Cambrésis ; 
elles avaient été emportées par le prieur de France et déposées k « l'Ospital ancbien à Paris, et i estoient au capille de 
K l'an mil cccetiLviiJ.» Nous en avons vainement cherché le texte dans les cartulaires de nos commaaderies. 

On rapporte que Godelh)id Ht don i l'ordre des seigneuries de Hontboire et Honalem, dans son domaine de Brabant. 

— Bulletin de la commission régate d'histoire, l" série, t. XV. p. S. 
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furent chassés en I29J . Alors ils s'iostallèrent dans le royaume de Chypre. Ils conquirent, 
en 1510, l'île de Rhodes et en ûrentle boulevard de la chrétienté contre les inGdèles. 

Deux ans après, l'ordre des Templiers était aboli et, l'année suivante, son grand-maitre, 
Jacques de Motay, était brûlé vif à Paris, 

Une bulle du pape Clément V, datée du â mai 151 2, fit passer à l'ordre de Saint- Jean 
les biens, les titres et les privilèges des Templiers. Cette disposition, prise de, commun 
accord avec les princes chrétiens, augmenta considérablement les possessions, déjà fort 
importantes, des chevaliers de Rhodes. 

Malheureusement, en 1522, ils durent céder à Soliman II, eetle lie de Rhodes où i1^ 
s'étaient vaillamment maintenus pendant plus de deux siècles, et ils se virent forcés de 
chercher une retraite, sous la conduite de leur grand-maître Villers de l'Isle-Adam, eu 
Candie, puis en Sicile, ensuite à Rome. L'empereur Charles V leur donna pour résidence 
l'ile de Malte, en 1 HZO. C'est depuis cette époque que l'institution a reçu la dénomination 
, d'Ordre de Malte. 

Le général Bonaparte s'étant emparé de l'ile de Malte, le 12 juin 1798, le grand-mattre 
Ferdinand de Homspech alla s'établir à Trieste d'abord, puis à Messine, et enGn à Catane 
où il mourut (1805). 

Le siège de l'ordre, quoique devant être à Ferrare, d'après une bulle papale du 12 mai 
1826, a été fixé à Rome, en 1854. 

Depuis le dernier grand-maitre, Jean Tomassi, décédé le 15 juin 1805, l'ordre est gou- 
verné par un chef qui ne prend que le titre de lieutenant du magistère. 

Les membres de l'ordre sont divisés en cinq classes : les chevaliers de justice, qui doivent 
faire preuve de seize quartiers de noblesse, dont huit du c6té paternel et autant du oôté 
maternel ^ les chapelains conventuels ; les .>;ervants d'armes ; les prêtres frères d'obédience, 
qui desservent les églises et les bénéfices ecclésiastiques de l'ordre ; les donats. Les membres 
des quatre premières classes portent la croix de l'ordre. La demi-croix de donat est accor- 
dée en forme de récompense à des laïques. 

Les principaux dignitaires étaient autrefois : le grand-maitre, les grand'croix, l'évéque 
de Malte, le prieur de l'église, le grand commandeur, le. maréchal^ le grand hospitalier, 
l'amiral, le grand conservateur, le turcopolier, le grand baiUi et le grand chancelier. 

L'ordre était partagé en huit languesou nations, dont celle de France comprenait les grands 
prieurés de France, d'Aquitaine, de Champagne, et les grands bailliages de Saint-Jean de 
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Lalran et de la Trésorerie de Corbeil. Les prieurés comprenaient un certain nombre de 



Les armoiries de l'ordre consistaient en une croix d'argent à huit pointes sur un champ 
de gueules 

$ H. Commanderies de l'ordre. 

Par la libéralité des princes et des fidèles de la chrétienté, les chrevaliers de Saint-Jean 
avaient acquis en Europe, de même que les Templiers, des biens considérables, L'admi- 
nistration et la surveillance de ces biens étaient confiées à des religieux. Ceux-ci résidaient 
dans des maisons conventuelles dont le supérieur avait la qualité de maître, de bailli^ de 
précepteur ou de commandeur. Ces maisons filiales servaient à recueillir les fidèles qui 
avaient pris l'engagement de faire le pèlerinage de la Terre-Sainte. On les y hébergeait, tout 
en les préparant à ce pieux voyage et en facilitant leur embarquement. Au besoin, on les 
escortait. S'ils tombaient malades et se trouvaient hors d'état de poursuivre leur entreprise, 
ils étaient reçus dans une maison de la religion et y étaient soignés. 

Les religieux chargés de la comptabilité des'biens de l'ordre, après avoir pris ce qui était 
nécessaire aux maisons qu'ils administraient, devaient expédier le reste au grand-maître, et 
ces revenus généraux étaient entièrement employés à des armements contre les infidèles. 
« Mais », dit l'abbé Vertot (i), « comme la dépense de ces administrateurs absorboit sou- 
« vent la recelte, et d'ailleurs que l'ordre, pour fournir aux frais immenses d'une guerre 
c< continuelle, avoit besoin d'un revenu fixe et certain, dans un chapitre général tenu à 
Cl Césarée, on arrêta un rôle des sommes que chaque maison enverroit à la Terre-Sainte et 
« au trésor ; et parce que dans les obédiences et les commissions qui furent depuis données 
« aux uhevaliers chargés de cette administration , on se servoit de cette expression : 
Il commendamus, cette administration particulière de chaque maison prit le nom de 
« commendalaria, d'où estvenu le nom âecommatiderie et celui de commandeur. Cependant 
« ce titre n'étoit pas alors à vie, il étoit amovible, et fut substitué à celui de précepteur. 
Il On réduisit ensuite ces commanderies sous différents prieurés. Le prieur étoit chargé 
« d'en faire la visite, et d'envoyer à la Terre-Sainte, en troupes ou en argent, les contribu- 
« tions ordinaires de chaque commanderie de son prieuré, appelées responsions^ qui pou- 
« voient être augmentées selon les besoins de l'ordre, et en conséquence des ordonnances 
(( et des décrets du chapitre général. » 

(1) Tome premier, p. «S. 
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Les commanderies étaient originairement les pépinières de l'ordre. C'était là qu'on 
formait les chevaliers, qu'on les initiait aux statuts et aux traditions. Mais le relftcbe- 
ment s'y introduisit et elles devinrent de simples apanages. Beaucoup de ^«ntilsbommes 
tirèrent vanité de la croix de Malte, sans trop se soucier des rudes obligations qu'elle im- 
posait. Certains oublièrent même le but de leur religion, au point de se mettre au service 
des souverains, lors de leurs expéditions militaires. 

On a dit que, dans l'ordre de Malte, les commandeurs étaient plutdt les fermiers de l'ordre 
que des ^éoéficiers. Cela est vrai. Toutefois ces grands fermiers, qui remettaient à d'autres 
le soin de faire valoir les riches propriétés qui leur étaient confiées, en tiraient ordinaire- 
ment des revenus importants, grâce aux privilèges et immunités qui les mettaient à l'abri 
des impositions de tous genres et même des logements et des prestations militaires. 

Une commanderie ne devait être accordée qu'au chevalier qui avait fait cinq années de 
résidence à Malte et quatre caravanes ou voyages sur mer. On appelait commanderie ma~ 
giatrale celle que le grand-maître se réservait ou donnait à tel chevalier qu'il lui convenuit. 

$ in. Commanderies belges. 

Dès le XII* siècle, des maisons de l'ordre existèrent en Belgique. Elles y furent assez , 
nombreuses, surtout après la suppression des Templiers (i). 

La religion réunit successivement ces commanderies (â), de manière à n'en former que 
sept grandes dont la composition répondait assez bien à la division politique du pays, savoir : 
la commanderie magistrale de Hainaut-Cambrésis ou du Piéton ; les comtr.anderies de 
Chaniraine, de Vaillempont et de Tirlemont, en Brabant ; la commanderie de la Braque, 
dans ta mairie de Boîs-le-Due ; les commanderies de Castres et de Slype, en Flandre ; la 
commanderie de Villers-le-Temple, au pays de Liège. Toutes ressortissaient à la langue de 
France. Leur organisation subit, à diverses époques, des modifications qui étaient ordinai- 
rement occasionnées ou par la situation financière de l'ordre ou par les événements 
politiques. 



(1) Les Templiers eurent aussi des maisons de leur ordre dans les proriocea belges, an XII* siècle. En HTt, il y avait 
nn maître du Temple en Flandre; c' élaW. Bauduin de Lidenghem, EollTdet ea H86, on trouve comme maître des 
maisons du Temple dans le Hainaut, Boudutn de Gant. 

(3) liiR£VS (Opéra diplomatica, éi-^i^SAT'^. Il, p. HSS)énumëre les commanderies qui existaient de son temps 
en Bdgiqu^: Ckantereine, Braeekel, Piéton, yilleri-te-TempU, Stipe, Caitres, Saut-Avetna près d'Arras et t'Oijon 
' près dTlesdln. 
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Dans les visites ordonnées par le grand prieuré de France, ou constatait la situation de 
chaque conimanderie, les réformes à y introduire, l'état dans lequel se trouvaient les bâti- 
ments et leur mobilier, ainsi que les mesures à prendre pour leup conservation. 

Des agents généraux étaient préposés à l'administration des biens de l'ordre de Malte aux 
Pays-Bas. Les diverses branches de cette administration étaient confiées à des régisseurs 
spéciaux. 

Â la fin du siècle dernier, l'ordre souverain de Malte avait un ministre plénipotentiaire 
accrédité près la cour de Bruxelles. 

Voici quelques notes sur chacune de nos anciennes commanderies. 

Commanderie de Hainaut-Cambrésis, dite du Piéton. 

Enil76, frère Gérard s'intitulait maître de l'hôpital de Jérusalem dans le diocèse de 
Cambrai (1), 

Les principaux établissements de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem dans le Hainaut- 
Cambrésis furent primitivement les maisons de Saint-Symphorien, de Mont-Saint-Jean, de 
Gaspendoren, de Beaulieu (à Marly), «tyWMBsHHSee, d'Écuétin, de Frasnoy, de Vdlen- 
ciennes, qui eurent des commandeurs spéciaux, les chapelles de Chièvres, de Ville-sur- 
Haine, etc. 

La commanderie de Hainaut-Cambrésis s'accrut, au XIV« siècle, des maisons et des bois 
du Temple à Piéton, àFliémet-lez-Frameries, à Avesnes-le-Sec, à Saint-Aubin et à Sars- 
la-Bruyère (2). La première de ces maisons, & cause de sa grande importance, devint le 
siège de la commanderie et lui donna son nom (5). 

La commanderie du Piéton, qualifiée de chambre magistrale, se composait des proprié- 
tés que la religion avait dans le comté de Hainaut, dans le Cambrésis, ainsi qu'à Waterloo 
(ferme du Mont-Saint-Jean) et à Leuw -Saint- Pierre (ferme de Gaspendoren), en Brabant. 

Par suite des conquêtes de Louis XIV, la moitié des propriétés de celte commanderie fut 
englobée dans le territoire français. 

(t) Ce diocèse s'éi^ndaii autrcrois sur un vasic territoire qui comprenait les pagi Cameracensit, Brachbaiensis, Soi- 
noeTiHs, Fanomar ternis, Anlwerpiensis et Templutends . 

(2) Brasseur, Origines omnium JBatùtoniiE cfBnobiorum.p. 118, a confondu les maisons des Templiers en Hainaut 
avec celles qui avaient toujours été la propriété de l'ordre de Sainl-Jean de Jérusalem. 

(3) Nous avons publié des notes sur les possessions de la commanderie du Piéton, au XVJJJ' siècle, dans notre 
Detcription analytique <le carlutaires et de chartriers, t. U, pp. 82-lOS, et dans les Annales du cerete archéologique de 
Moiu, l. VI, pp. 58 à 78. 
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A la fin du XVII' siècle, on évaluait à 18,000 livres le revenu de la connnaDderie du 
Piéton (J). 

En 1777, la commanderie de Valenciennes fui séparée de celle du Piéton. 

rîous avons formé la liste suivante, évidemment imparfaite, des commandeurs et des gou- 
verneurs de Hainaut-Cambrésis. Nous joignons aux noms des personnages les qualités que 
leur attribuent les documents des archives. 

Frère Gérard, mallre de la matsoD de l'hdpital de Saint-Jean de Jérusalem dans le Haioaul et le diocèse de Cambrai, 
HT6-11SS. 

Frère CharUt, mallre de IMpilal dans les diocèses de Li^ et de Cambrai, 1199. 

Frère Wauiier de Qyrbael, idem, I20!'1303. 

Frère Adam, procureur de la maison de l'hôpital dans le diocèse de Cambrai, i%H. 

Frère Jean de Renaix, mallre de la maison de itiOpital dans le Hainaul, 13iS-1330. 

Frère Amauri, cité en 1334 comme maître de l'ordre dans le Cambrésla. 

Frère ^ dam, proviseur de l'hâpital de Jérusalem dans le diocèse de Cambrai, 1U6. 

Frère Thomas Motitmis, commandeur de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem dans le Cambrésis, J3H. 

Frère Jean de Saisit -Symphorien, commandeur du Piéton, 1533. 

Frère Jean de Mortainwù, commandeur de l'hdpital lez-Écuélin, ISS, et de Sain-Anbio, 1331 ; commandeur, gou- 
verneur et administrateur de l'ordre en Hainaut, 1337. 

Jehan de Viane, commandeur de la maison du Fliémet, 13S1. 

Frère Hugues de Froymont, maître el commandeur de la maison de l'hôpital, il Sainl-Symphorieo, et des appendances 
d'icelle, 1354-1336. 

FTèreNicoUe de FrelemouU ou Prelemolle, commandeur du Piéton el de Saint-Symphorien, 158&-1571. 

Frère Jean de Carjii^M, commandeur de l'hôpital d'Avesnes-le-Sec, 132» ; commandeur des maisons de Beaulieu 
lez-Valenciennes et du Fliémel, ims-iZli. 

Frère Jean de CamiirM jeune, gouverneur du Fliémet, J371. 

Frère Eenri de Sainlron, commandeur d'Avalterre, de Hainaut, et ti-ésorier de Rhodes, 1561, 

Frère Thomas Follebarbe, commandeur de Gaspendoren et de Monl-Saint-Jean, 1366, 

Frère Renaud de Giresmes ou Gisrime, chevalier, commandeur de Hainaut-Cambrésis, I38S-1390. 

Frère Guillaume de Lattre, commandeur de Gaspendoren, 1388 ; commandeur de Vaiiliampont, de Beaulieu lei- 
Valenciannes el de la chapelle et maison en le Viésware, 1404-1409. 

Frère Ttiéobald de le Wale, commandeur de Hainaut-Cambrésis, 1414, 

Frère Renauls de Saltin, commandeur de la maison du Piéton, 141S. 

Frère Thiebaus de le Wale, gouverneur de Hainaut-Cambrésis, 1418. , 

Frère Henri de Bie, commandeur de l'hôpital Saint-Jean & Paris, procureur et gouverneur de monsdgneur le maître 
de Rhodes en Hainaut et en Cambrésis, 1431-1438. 

Frère Jean Dangereux, gouverneur de la religion dans le Hainaut et le Cambrésis, 1436-143T. 

Frère Foukaiill de Rockechoarl, commandeur de la Horée, Flandres el Hainaut, I4!8<I439. 



(1) L'intendant Bbrnibr, mémoire sur le Hainaut, Hs. de la bibliothèque publique de Mens. 
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Frère /mm Perrin, commandeur de Sommereux el gouyemeur de Haioaut-Caml)résis,'l««-i«7; commandeur de 
Sommereux et deHainaut-Cambrësis, tUS-liS». 

Frère Gilles BoUarl, gouTcrneur de la commanderie de Haioaul, 1449, commandeur de la maison et hôpital Saint- 
Jean d'Outre-mer, il Valenciennes, 14B2. 
Frère TAûma* (te te WalU, commandeardu Piéton, 1499. 

Olivier de Croy, chevalier, commandeur et gouverneur dest)ieûB delà religion es paya de Rainant et Cambrésis, 
14S4-148S. 

Frère Jacques Ca^t, CaUliel ou Caillot, commandeur de Brabanl, Liège, FUndre, Hainaut et Cambréûs, 1484-1498 
(dale de bb mort). 
Frère ChartSi da Pr«nj, vicomte de Beaurieu, commandeur d'Oisemont en Vimeux et de Rainaul-Cambrésis, 130Ï. 
Frère GvUlaume de Ifovioti ou de Nouvimi, gouverneur en 1S04, puis commandeur de Haioant, Castres et Cambrésis, 
delS08àlS39. 
Frère Chartes de Pipa, commandeur de Bainaut-Gambrésis, Saulsoi, Baudelu, Barbonne et Waiseberghe, lS29-lS4â. 
Frère Pierre Spifame, commandeur de Saint-Aubin au Sars-de-Dourlers, lez-Avesnes, en Hainaul, tS48. 
Frère Charles de ffangesi, chevalier et sénéchal de Uordre, commandeur de Hainaul-Cambrésis, Sommereax et 
BoDCOurt, las». 

Frère Pierre de la FànCaine, commandeur de Chantraine et de la commanderie et chambre magistrale de Rainaut- 
Cambrésis, ISOi-Kli. Reçu chevalier de l'ordre en 1S12, il fut nommé grand prieur de France en 1963, général des 
galères de la religion en ises, et mourut le 50 novembre 1S73, âgé de 83 ans. 

Frère ffenri iCAngouUsme, grand prieur de France, commandeur des commanderiea de Hainaut et Cambrésis, 
1375-(88e, 

Frère Godefroid de Centurion, commandeur du Piéton en Hainaut-Cambrésis, de la Braque et Tumhoul en Brabant^ 
agent de l'ordre aux Pays-Bas, 1386-1593. 
Frècc Martin d'Atibert. commandeur de Raioaut, 1391-1396. 

Frère Claude de RavenelrSablonnier, commandeur des commanderies de Hainaut-Cambrésis, 1603-tSll. « Il print 
a résolution de demeurer en la province de Haynnau, au lieu du Piéton el par interval ï Valencienne, h lorsqu'il fut 
nommé commandeur. 

Frère Fratiçois du Mancel Saint-Léger, commandeur de BoucourletSerincourt, Hainaut etCambrésis.etambassadeur 
près de Sa Sainteté, à Home, 16Ï6-1S35. 
Hessire Jean-François de Vion-Tessencourt, grand hospitalier et commandeur du Piéton, 1638-1643. 
Hessire Louis de Saint-^mon- Vermandoie, commandeur de la chambre magistrale du Piéton, Hainaut et Cambrésis, 
lffiB-16ffi(. 

Le commandeur de TUlmeuve, agent général de l'ordre de Saint-lean ^de Jérusalem anz Pays-Bas, et administrateur, 
au nom du grand-matire, de sa commanderie du Piéton, 1609. 
Hessire Lûuis-Marie-Fraitçois Le Tellief, marquis de Louvois, commandeur du Piéton, 1680-1683. 
Hessire Gatiriel de Cassagnet de TiUiadez, commandeur de la commanderie magistrale du Piéton, lieutenant-général 
des armées de S. H. très chrétienne, 1691 ; mort le3 mai 1702. 

Alphonse, prince de Lorraine, chef d'escadre, commandeur de Hainaul, 1703 ; tué dans un combat naval devant 
Gibraltar, le 24 août 1704. 

Meisire Antoine-François Castel de Saint-Pierre, général des vaisseaux de la religion, commandeur du Piéton _ 
décembre 1704-1709, 
Hessire Senri-CamiUe, ecmU de Beritighen, commandeur de la commanderie magistrale du Piéton, 1709-1731. 
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Prère Armanit Malhuria de Vattie, ctaeralier, religieux non-prolèg de l'ordre, commandoir du PiéloD, eolOQel du 
ré^ment de Picardie, 1740-1713. 

Le chevalier Jean-André Hercule de Rossât de FUury, chevalier non-profèa de l'ordre, colonel du régiment de hoq 
nom el commandeur du Piéloo, 1743-1783 (?). 

Jaeques-Ltture Le TmneHer de BreteuU, bailli, grand'croii de l'ordre, ambassadeur eitraordinaire du m&ne ordre 
près du roi très chréti«i, et commandeur de la commanderie magistrale du Ptétou, 1783? — dëc^é le 3S août 1789(1). 

Frère AUxandte-LouieSugaes de Freslon, bailli, grand'croix, ancien général des galères de l'ordre, commandeur de 
la Feuillëe et du Piéton, 178» 

Ce commandeur ayant été arrêté en France, l'administration de la commanderie du Piéton 
fut confiée, en 1794, à Marit'Gabrid-Louis Texier d'HautefeuiUe, ministre plénipoten- 
tiaire de l'ordre de Malle ; près le gouvernement général des Pays-Bas. 

Plus tard, le bailU de Freslon fut dépossédé de la commanderie du Piéton, en vertu de 
l'arrêté des représentants du peuple du ^ frimaire an IV (30 décembre 179S) et des lois 
relatives à l'ordre de Malte;mais il eut t'antorisation de jouir des revenus de l'année 1796. 
Quelque temps après^ les biens de la commanderie du Piéton situés dans les anciens 
Pays-Bas autrichiens, furent vendus avec les autres biens nationaux du département de 
Jemmapes. Précédemment déjà, le gonvernement républicain avait aliéné les propriétés que 
cette commanderie avait en France, en exécution du décret de l'assemblée nationale du 19 
septembre 1792. 

Commanderiea de CAanfraine, Ttrlenwnt et Fattlempontj en Brabànt. 
Feu Emile Cachet avait commencé, dans le Bulletin de la Commission roy^e d'histoire^ 
i'° série, t. XV, pp. 3-9S, iin travail étendu sur les commanderies belges de l'ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem. La partie qui a paru de cette étude a surtout rapport aux com- 
manderies de Brabant et au bailliage d'Âvalterre ; elle contient une liste des commandeurs* 
Nous ferons remarquer ici que le chevalier de Rupierre^ qui figure dans cette liste, n'a dû 
faire relief de la commanderie de Chantraine qu'en qualité de procureur du chevalier profës 
Josej^ de Lancry-Promlerotfj « commandeur de Chantraine et membres en dépendans. » 
Ce dernier ayant repris l'adininistration de sa commanderie, ratiGa, le 2S octobre 1770, 
tous actes faits par le bailli de Rupierre, son fondé de pouvoir, et chargea le vicomte de 
Lardenois de veiller àrentretien des bâtiments de la commanderie (2). 

De son côté, M. Alphonse Wauters, dans son savanl onvra^e : Géographie et histoire 
des communes belges, a donné une notice fort intéressante sur la commanderie et sur les 

(1) Il figure sur la liste des chevaliers ds Halte, imprimée en l761,comme étant né ledfévrier 1723et entré dangrordre 
le 3S mai 1736. 
CS) Recaât de priviUget, etc. (K° 764 de l'iOTenUire), p. 380. 
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commandeurs de Chantraine (arrondissement de Nivelles, i. Il : canton de Jodoigne^ 
pp. ■lâ-ii). 

On trouve dans le beau livre-dë M. Ed. Van Eveu, ayant pour litre : Louvain monu- 
mental, pp. i27 et 3S^ de curieux détails sur la maison et sur l'église que l'ordre possé- 
dait à Louvain. 

Enfin, M. Bets a publié, dans les j4nalectes pour servir à Vhisloire ecclésiastique ds 
la Belgique, t. X, p. 228, des ISoles relatives aux commanderies de fFakhergen et de 
Binckom. Ces deux maisons, comme l'auteur l'a démontré, furent d'abord de« com- 
manderies particulières , et la maison de Tirlemont semble n'avoir été dans l'origine que la 
maison de refuge des chevaliers de Walsbergen, puisque^ dans un registre des pauvres de 
Tirlemont(cité au bas de ta page23 J du même volume), on l'appelle la maison de Walsbergen. 

« En 1775, » dit M. Bets, k on forma, de tous les biens possédés par les chevaliers de 
(( Saint-Jean dans le duché de Brabant^ trois commanderies : celles de Chantraine aux 
« environs de Jodoigne, de Vaillampont sous Thines, et de 'lirlemont. » 

Nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer aux sources que nous venons d'indiquer, 
le lecteur désireux d'être renseigné sur ces commanderies et sur leurs dépendances(J). 

(1) En 1515, la comnisnderie de GbaaLrabe fut séparée du grand prieuré de France, par ordre du conseil de l'empe- 
reur. C'est ce que constate la lettre suivante que le grand-maître de Halte adressa â la relue Marie, gouvernante des 
Pays-Bas. Nous devons à l'obligeauce de H. Gachard, Archiviste général du Royaume, la communication de cette 

« Madame, Le grand prieur de France m'a escript et adverty quil a pieu au conseil de S. H. ordonner que la commau- 
deriedeChanleralneseroildésuuye et sépari?edudict prieuré de France et remise ensonpremierestal. Pour à quoy obtem- 
pérer et obéyr aux commandemens de S. M., j'ay incontinent faict assembler la langue de France et depuis le conseil de 
ceste religion, ei leur ayfôictentendre sa volonté, k laquelle ils ont tous bien volontiers obéy et conseniyladicte séparation. 
J'ay envoyées les bulles sur ce expédiées audict grand prieur, pour les consigner là oil S. M. ordonnera. Vous suppliant 
très-bumblement, Madame, qu'il plaise â V. U. accepter la protection de ceste religion en manière que les biens d'icelle 
ne soient pluscy-après empescbcî soubz couleur de la guerre, en laquelle nous n'avons acoustumé d'estre eomprios, et. 
moyenncz, par vostre bonne grâce, que ce qui pourroit avoir esté prius et levé pour la cause dessusdicte soit restitué : 
car c'est ce de quoy ceste religion s'entretient pour faire service à ia chrestienté, suyvanl son inslituUon. En quoy fai- 
sant, nous serons de plus en plus lenuz de prier pour la prospérité de V. M' et de la servir en tout ce qu'il )uy 
plaira nous commander. 

u Madame, je me recommande très. humblement à Vostre bonne grâce, et prie le Creator qu'il veuille donner à V. H. 
lrë&-bonne et trÈs-loogue vie. De Halte, le X< jour de septembre mil Vt XLV. 

« Vostre irës-humble et obéissant serviteur, 

« Le Uaislre de l'hospilal de Hiérusalem, 
« Jo. DE E 
« A ia So^fne dottoirière de Hongrie. » 

(Orig. aux Archives impériales de cour et d'Étal, ii Vienne.) 
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Noos rappellerons seulemeat ici que le 'revenu de la commanderie de Chanlraine 
(dont le siège avait été établi au château César, de Louvain) était, en 1775, de i2,IJ98 
florins ; celui de la commanderie de Tirlemont, de' J0,570 florins, et celui de la comoian' 
derie de Vaillempont (ou Valionpoot), de 15,190 florins de Brabanl(l). 

Vommanderie de la Braque. 

Cette commanderie, située dans le Brabant septentrional, comprit d'abord les maisons de 
la Braque à Alphen, de Breda, d'Oosferbout et de Rixel, qui appartinrent aux Templiers, 
dès le XII* siècle (2). Elle Tut séparée, au XVI* siècle, de la baillie de Chantraine (5), et 
on lui ann<ixa des membres de celle-ci. 

A la suite de divers événements et notamment de la prise de Breda par le prince Maurice 
de Nassau, le 4 mars iS90, la commanderie de la Braque perdit presque tous ses biens 
situés sous la domination des Provinces-Unies. Elle ne conserva que la censé de Vieux- 
Turnhout, qui fut primitivement un membre de la commanderie de Chantraine, la censé 
de Rixelj dans le Brabaut hollandais, et quelques autres propriétés dans la Campine. Tou- 
tefois, par convention passée à Bruxelles^ en septembre 1616, entre Philippe-Guillaume de 
Nassau, prince d'Orange, et le chevalier Amador de la Porte, commandeur de la Braque, 
une rente de S,153 livres 6 sols 8 deniers fut assignée à ce commandeur , d'abord sur les 
domaines que la maison de Nassau-Orange possédait en Bourgogne et plus tard sur la 
baronnie de Breda. 

La commanderie de la Braque, quoique ayant été maintenue, était d'une médiocre im- 
portance. Son chef-lieu avait été transférée Vieux-Turnhout. Son revenu était, en 1783^ 
de 15,979 livres. 



Le document dont nons lenons de publier le texte, complète les lenseienements donnés par M. Waalers (canton de 
Jodoigne, p. K), au sujet de la confiscation des biens de Chantraine, en lSi2, La commanderie avait été annexée au 
Erand prieuré de France par le grand prieur, frère Philippe Cariéau. (Cachet, volume cité, pp. H-17.) 

(1) U. WAtiTEBS a Ail connaître en détail la composition des commanderies de Tirlemont et de Vaillempont, dans son 
ouvrage cité, ArrondiitemaU de Louvain, Ville de Tirlemont, p. 138 ; Arrotuiiuement de NiveUet, cmton de 
Nivella, pp. 3 et i. 

(3) GKiJUTB. AntiquUatet Bredanm {Lo\an., In-fol), p. 20. — Description historique, chrotioiogique et giogra- 
phitfue du duché de Brabatit (Bruxelles Ermens, 1791), p. 300. — DeRax. Synoptit actorum ecclesUe attlverpieiuis, 

p. sei. 

(5) Hakhisk, Ordre de Malte. Let commanderies du grand prieuré de France, d'après les documents inédits coti- 
tervà aux Archives nalimaies à Paris (Paris, Aubry, 1872, in-s>.), p. 706. 
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Commanderies de Slype et de Castres, en Flandre. 

Ces deux commanderies n'en formaient d'abord qu'une seule, la cominanderie de Flandre 
ou de Slype, qui éiait chef de baillie. Elles furent séparées, en 1565. L'une conserva le 
nom de Slype, et l'autre prit le nom de Castres 

La première semble avoir élé la plus ancienne des commanderies de l'ordre du Temple(l). 
Elle possédait un hôtel à Bruges. Ses biens étaient situés sous les juridictions du Franc 
de Bruges et delà châtellenie de Furnes. En voici le relevé : 

A Slype, cfaef-lieu de la commanderie, la censé du Grand-Temple, la censé du Petit- 
Temple, la censé dite Longue-Espée et la censé dite Odekenscruyce ; des terres vulgaire- 
ment appelées « terres courantes », et la dime. 

A Wilskerke, deux fermes et la dime. 

A Mannekensvere, deux feruies, dont une dite de la Froide-Grange, et la dîme. 

A LeOlnghe, deux fermes, des terres éparses et la dime 

A Middelkerke, une petite ferme. 

A Snaeskerkc, une partie de terre, 

A Ghistelles, la ferme du Temple, et une rente de 50 florins. 

A Westkerke, une petite ferme et la dîme. 

A Moere, une petite censé. 

A Jabbeke et Stalhille, une censé et un moulin. 

A Middelkerke, une terre. 

A Steene, une terre et la dime. 

A Schoore, une terre. 

Dans la ch&tellenie de Furnes, une censé et des terres situées à Oostduynkerke, à 
Wulpen^ etc. 

A Nieuporl, une rente de 150 florins, assignée sur le tonlieu de cette ville. 

A Ypres, une rente de 33 florins 8 sols et 6 cbapons,, due par cette ville, pour une terre 
située près du fort de Neeuwdame. 

A Furnes, une rente de 50 florins et nue autre de 6 florins. 

La recette des grandes lettres de Flandre devait à la commanderie une rente de 20 florins, 
qui était payée par le receveur des domaines, à Bruges. 

{!) Manhiee, Orirede UaUe. La commanderies au grand prieuré de France, p. 7S8. 
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Les revenus de la commanderie s'élevaient, en 1787, 641,000 livres; ils étaient grevés 
de plusieurs petites renies. En outre, le conimandenr devait payer des provisions aux 
curés de Slype, de Wilskerke et de Mannekensvere, et faire exonérer une messe par jour 
dans la chapelle de Slype et trois par semaine dans celle de Gliîstelles. 

La commanderie de Castres avait une étendue considérable. Son siège éiait à Eecke, 
village du département du Nord . Ou y avait affecté des biens qui avaient Tait partie de la 
commanderie de Haul-Âvesnes, dont le chef-lieu était en Artois. 

Voici l'indication des propriétés de la eommandcrie, d'après uo document rédigé le 5 
décembre 1778 

PATS-BAS FRANÇOIS. 

Châtellenie de Bailleid. 

« La ferme du chef-lieu située à Eeck près de Castres. 
« Le moulin du Temple au dit Castres. 

« Trente mesures un quart de terres épilées(l) audit Eeck, à Nieppe, Oostouck, Bailleur 
et SWean-Cappel. 
« Deux cantons de dixme au dit Eeck. 
a Deux braocbes de dixmes à Westoutre. 
« Rentes seigneuriales et droits seigneuriaux. 

Châtellenie de Cassel. 

u La ferme du Temple à Boore 

« La petite ferme de Wenezelles. 

« Cent mesures environ de terres épilées et prés bilués à S'-Sitvestre-Cappel, Linde. 
Vlelcren, Vieux-Brequin, Hazebrouck, Hondeghem, Steenvoorde, Wenezelles, Oudezelles 
et Zegherscappel. 

« La coupe du bois taillis à Steenvoorde et Wenezelles 

« La petite dixme d'Arneke. 

(( Le tiers de la dixme de Zermezelles. 



(1) ÉpUéa, séparées. 
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ChâteUenie de BerguesSaint-Vinoeq. 
« La petite ferme de Wormhout. 

Bailliage d'Aire. 

« Huit mesures de terres épilées, situées à Saint-Martin, près d'Aire. ' 

Chdlellenie de Lille. 

u La ferme du Temple(i) à Lomme avec un moulin à vent. 

« La ferme de Grand- Maisnil. à Radinghem, avec sept portions de dismes sur divers 



« La ferme de S'-Jean, à Perenchies. 

K Une branche de dixme, à.Roncq. 

M Rentes seigneuriales et droits seigneuriaux. 

PAYS-BAS AUTRICHIEWS. 

Châtelîme d'YpresVi) et de Furnes. 

'< La ferme de l'hôpital à Elverdinghe. 

« Hi-mesures environ de terres épilées, prés, bruyères et broussailles à VlamarMng, 
Saint-Pierre près d'Ypres, Bischole, Langhemarck, Moerseledc, Ledeghem, Boesmghe, 
Rosebeek, Oostvieteren, Westvleteren, Woestren et Paschendale. 

« La dixme de Ylamarting. 

c( La partie de dixme de Langhemarck. 

« Les bosquets de Woesten et de Westvleteren. 

« Les rentes seigneuriales et droits d'OostvIeteren, d'Ypres, d'Elverding. 



[1) Cet éubliSBement, situé à proximild de la ville de Lille, élait appelé Le Temple de la Sou. Voyen Mahhier, 
Oovrai^ cita, p. 691. 

(3) Les Templiers avaient à Ypres udg maison et une chapelle qui étaieni situées en dehors de la ville, entre Briclen 
el Si-Jans, sur des terres dont la seigneurie leur appartenait. Ils jouissaient dans cetle ville de plusieurs privilèges 
et revenus. La maison d'Ypres paraît avoir été détruite, au XVI< siècle, et ses biens passèrent à la maison d'Elverdingbe. 
~ HAKNiBRi p. 697. Washkcenig et Ghbldolf, SUtoire de la Flandre, t. V, pp. 89 et suiv. Làmblih, Les Templien 
d'Tpra (Messager des sciences bisL de Belgique, 18M, p. )89i. 
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Franc de Bruges. 

« La petite ferme du Temple près de Bruges. 

« 5â mesures 5/4- de terres épilées, prés et bruyères à Vlysseghem^ Dudezel, Bisen- 
Polder près d'Ardenbourg et Eesseo. 
« La dixme de Liswegbe. 
« Rentes au dit Bruges. 

Châtellenie de Gand. 

« La maison dite Tempelhof à Gand (1). 

a Le cabaret dit la croix de Malte^ ibidem . 

« Six autres petites vieilles maisons et trois jardins, ibidem. 

a Rentes dues en la ville de Gand. 

« Rentes dues à Wachtebeke et Moerbeek. 

a. 2S mesures de terres épilées à IVfendonck, Saffelaer et Desteldonck. 

Châtellenie de Courtray. 

« La censé de Saint-Jean à Wareghem. 
« La petite censé des Frères à Anzeghem. 
« La censé do Grand- Vlagt à Ruisselede. 
« La censé du Petit- Vlagt au dît lieu. 
« Le moulin à vent de Vlagl au dit lieu. 

« 23 bonniers environ de terres, bosquets et bruyères à Ruisselede, Deerlick, Worte- 
ghem, Desseighem et Rosselaer. 

« Parties de dixmes au dit Ruisselede. 

« Rentes seigneuriales et droits seigneuriaux au dit lieu. 

u Rente sur le moulin audit lieu. 

« Rentes et petites portions de dixmes à Wareghem. 



(1) L'ftrdre avait b Gand, près de l'eDClos du Temple, une chapelle Tulgairement appelée CégUte miraculaae de 
Notre-Danu aux MrowieUa. Elle avait environ 60 pieds de longueur sur 19 de laideur. 

K La maison du Temple de Gand élait située, » dit H. HAnHiEB (p. 703', a me Si«-Harguerite. li n'en restait plus 
« au XVIJ> siècle qu'un grand enclos fermé de murs, où se trouvait une motte entourée d'eau, sur laquelle était bSti 
n un pavillon servant d'habitation au commandeur, lorsqu'il venait en ville. » 
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ChâtelUttie ^Âudenarde. 
-( 3 bonniers 930 verges de terres épilées et prairies à Peteghem, Beveren et SwyDaerdc. 

ChâtelUnie d^Alost. 
« 6 bonniers 448 verges de terres épilées à Westrem et Wetteren 

Châlellenie de Termonde. 
tt 6S0 verges de terres épilées à Caickea. 

PAYS-BAS HOLLANDOIS. 

« Jxel ambacfU. 554 mesures environ de terrés épilées, situées au village de Saemslag 
« Au Polder d'Àandych^ 29 mesures de terres épilées. 
« Au Polder de Stoppeldyck^ 9 mesures de terres épilées. 

« Hulst ambackt. 81 mesures de terres épilées, situées au Polder Ossenisse, Polder-S**- 
Anne, Omeganck. 
« Un 120* dans la dixme au Polder de Saemslag. 
■ Un 720» dans le Polder de Out-Ollene. 
« Un 725* dans le Polder de Nieuw-Ottene. » 

FMNCI. 

« Une rente de 244 livres de France sur I'h6tel de ville de Paris. » 
La récapitulation générale des revenus de la commapderie de Castres est ainsi établie 
dans le même document : 

Partie française . . . 18,S06 I. 7 s. 6 d. ] Total : 

» autrichienne. . i4,i09 7 8 [ 56,492 livres, 

» hollandaise . . 5,877 2 4 ) 17 sols, argent de France. 

Commanderie de Villers-le-Temple, au paps de Liège.' 
Cette commanderie fut séparée de celle de Chantraine, en 1466 (1). Son chef-lieu 



(0 Rapport de H. Wkuters, sur les chartes et les cartalaires belges qui existent â la bibliothèque oationale, à Paris. 
BuUetin tU la Commitrion ragaU (Chitlçirê, IV série, t. Il, p. 177. — lUNNiin, p. 738. 
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en Hesbaye. 



était à Villers-le- Temple , qui, son doed l'indique, appartint originaire nent aux 
Templiers. 

Ses principales possessions étaient : 

Le château de Villcrs-]e-Temple(l) et ses dépendances. 

La censé dn Temple, près de Visé. 

Les moulins de Nœufmoulin, dans la paroisse de Villers, et de Larmoulin, à Hondroux. 

La maison de refuge, dite du Temple, à Huy. 

Les censés de Lomprez, '\ 
de Warnant, dite Monjoye, 
de Hanneffe, 
de Biersel, - J 

La censé de Stréc. 

La petite censé de la Sarte. 

La censé et le moulin de Leuze en Condroz. 

La censé d'Hargimout. 

La petite censé de Bonneville. 

La censé de Marcinel. 

La censé de Bertrandsart, dans la paroisse de Gerpinne. 

La petite censé d'Ahérée. 

La censé de Tanton, en Ardenne. 

Les bois de Villers, de Fremieux, de Combien, de Fleuris (entre Villers et la Meuse], 
de Chaumont, de Halleux, de Bertrandsart^ de Tantonnelle près de l'abbaye de Saint- 
Huberl, de Tanton, de Froidfontaine, du Temple-Iez-Florine, etc. 

Le commandeur était collaleur des cures de Villers, de Strée, de Cliampion, de Bierset, 
de Flemale, de Somme, de Samart, etc. 

Chaque censé avait une chapelle. 

Le revenu général de la commanderie était, en 1787, de 32,000 livres (2). 

(1) Le chftteau de Villers consislail u en un gros bSliment, flanqua de quatre grosses urnn, deui de pierre et deux de 
K briques, le tout couvert d'ardoises, et en-dedans une petite cour qnarrée, où 11 se trouve trois tourillons en cul-de- 

a lampe, bâtis depuis par dlOërents commandeurs Dans l'enceinte, prËs du corps de logis, est une chapelle, sous 

« rîDvocation de S^-Iean-Bapliste, reprétenlé sur on tableau en toile et bieo peint en huile, au-dessus du tabernacle : 
« laquelle chapelle se trouve bâtie de belle pierre de taille et briques, et bien couverte d'ardoises, avec son clocher 
« au-dessus couvert de même, deux moyennes cloches, »etc Les archives de U commanderie reposaient dans une 
tourelle de ce château. Procit-verbal de 47SS. 

(S) HAimiKR, Ourrage dlé,p. 33S. 
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— XIIV — 

§ IV. Archives des cûtnmandarûs belges. 

Le fonds qui fait l'objet de notre inventaire, ne se composait d'abord que des archives 
de la commanderie magistrale du Piéton. Nous allons tracer en quelques lignes l'historique 
du dépdt que cette commanderie avait établi à Mous ; nous dirons ensuite comment la 
plupart des litres et papiers des autres commanderies y furent successivement réunis. 

Les archives de la commanderie du Piéton se trouvaient disséminées dans diverses mai- 
sons de l'ordre, avant l'époque où le commandeur Charles de Pipa obtint du chapitre noble 
de Saintë-Watidru, un local pour les y rassembler. 

En reconnaissance d'une semblable faveur, le commandeur fit dou'à l'église collégiale de 
Mons, d'une grande verrière dont les débris sont conservés dans la fenêtre du portail méri- 
dional. Ce vitrail, représentant le Baptême de Jésus-Christ par saint Jean-Baptiste^ est 
orné de deux croix de Malte, d'argent sur fond de gueules (1 )■ 

En outre, un acte, conçu dans les termes suivants, fut délivré aux chanoinesses : 

« Charles de Pipa, chevalier de l'ordre de la saincie religion SWehan de Jhérusalem, 
« commandeur des commanderies de Haynnau, Gambrésis, Soissoies (3), Cosdelucque (5), 
« Barbonne (4) et Walesbergbes (S), cognois ^que l'accord que me ont fait les nobles damoi- 
« selles de Saincte-Waidru de Mons^ de me donner place en ung cabinet auprès du sépulcre 
« enleuréglise, poury mettre en garde comme en trésorie le coffre et les escrips appertenans 
« aux affaires de ladicte religion, n'a esté que de leur grâce espécîale et pour faire service 
« et plaisir tant à laditte religion comme à moy, et jusquez leur bon plaisir et rappel : dont 
« humblement les mercie par ceste ma présente cognoissance, prometant leur en faire avoir 
« semblable sur le séel à l'aigle de ladicte religion dedens la Sainct-Jehan-Baptiste prochain. 
<f Tesmoing mou nom cy-mis, le septysmejour d'octobre mil cliiocq cens et treote-lroix. 
« (Signé : ) F. Charles Pipa (6). » 



(1) Voy. notre Mémoire kûtorique et detcHpt^tur t'tgUse de SainierWaïutru (Mous, i857, in-*"), p. 38, el le t. VI, 
pp. 66-70, des Annales du cercie arcltéologique .de Mont. 

(!) SauBSBï(Le),coiiiiiiuae d'iiteville (Département de Seise-et-Oifte). U. HAnniEA (p. 89; cite le chevalier de Pipa, 
dams sa liste des commBadeurs de Saussay. 

(S> Baudelu, ancienne commanderie, qui devint an membre de celle de Sausaay. 

(4) Ancienne commanderie, qui devint un membre de celle de Cmilours (Yonne). 

(5) Waisbergen, ancienne commanderie, qui devint un membre de la commanderie de Chantraine, puis de celle de 
Tirlemont. 

(6> Orig. sur papier; Chsrtrier dn chapitre de Sainle-Wandm, Utre coté : Mtm, ff" 1064. (Archives de l'État, b Hong. 
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r^ous avons trouvé d'autres souvenirs sur la translation des arcliivcs de l'ordre dans 
l'église de Sainte- Waudru. Les voici : 

« Afiin de par mondil seigneur le commandeur avoir lieu et place à l'église madamme 
« saincte Wauldru de Mons, lequel est voset, pour mectre touz les escriptz et lettriaiges de 
« la religion, a esté donné pour une Toys payer à la fabricque d'icelle église, y comprins 
" les acoustremens &'tans à laditte trésorie, sicomme: aulmayres d'escrignerie pour mectre 

« tous lesdis escriptz, tables, bancs et serrures H/''My'"x'. » 

(Extrait d'uD procès-verbal des ouvrages Cails aux maisoDs et chapelles de la commandcrie de SaîDaul-Cambrësis, 
en ISSS.) 

(c Payet à Jehan Fourmanoir, escrignier, à l'ordonnance de ceulx du conseil de ladicte 
« religion, pour cause d'une table à quattre pict et une longhe escabelle servant à icclle, 
« par lui faicte et assize en la trésorie de la ditte religion en l'église Saincte- Waudru de 

a Mons, la somme de c*. >> 

(Exlrail du compte de la commanderie, pour lS35-tSM.) 

En mars i557 (n. st.), les litres et papiers de la commanderie furent répartis en un cer- 
tain nombre de layettes et inventoriés, par ordre du commandeur de Pipa. 

rïous allons donner quelques indications sur ce premier inventaire des archives de la 
( nimanderie du Piéton. 11 est intitulé: Inveîitoire des letlreaiges, lillres et eserîps 
e tans à la tressaurie de la religion Saincl-Jehan de Jhérusalem à l'esglise de madamme 
saincle Vauldru de Mons, faict au moys de mars l'an mil i^ et xxxvj (v. st ), ci l'or- 
donnance de monsgr. frire Charles Pipa^ commandeitr de Haynnau et CamhrésiSj 
ieeulx letlreaiges mys par laiétte, ainsi que s'ensuit : 

Piéton, Senefet les appendances. 

Sous cette rubrique sont mentionnés quelques litres originaux qui n'existent plus 
aujourd'hui dans le chartrier de la commanderie, savoir : 

« Fn une pelitte boiete de boys, une lettre en parchemin, en datte de l'an derincarnation 
« mil cent quatre-vingtz et ung, sellée à queue de cuyr et cire blanche, faisant mencion 
« de xlvj muys de bled et xxxiij muys avoyne deu par l'esglise de Bonne-Espcrance à la 
n religion, sur les héritaiges du villaige de Riveroelles (i). 



(1) Voy. l'aDalyso que nous donnons à la page 118, d'une charte de l'an 1181. 
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« Item^ une aultre lettre, aussi en laliii, séelléc des seauh de frère Guy de Bassenvîlle, 
« prieur de France, et des abbez et convent dudit Bonne-Espérance, en datte de mil deux 
« cens cinquante- troys, au raoys d'aoust, Taisant mencion de la submission de ladite renie, 
« pour cause de la mutation de la mesure de Bînche (1). » 

« Item, une pétille lettre en latin, à queue pendante, sans sceau, contenant le don faict 
« par Hoste de Trazignies aux frères du Piéton, de povoir campier et prendre marie au 
« terroir de Trazegnies. » 

« Item, ung escripten parchemin, de datte l'an mil deux ceus iiij" et quatorze, le jour 
« sainct Pierre, aoust entrant, contenant que Mebault, chastellaine de Bruxelles, et auUres 
« ses hoirs ont consenty et gréet le don que messire Godefroy, sire de Sencf, avoit faiet 
« as frères de le ehevalleric du Temple, de quatre-vingt-cinq bonniers demy de terre audit 
« SenefCS). » 

« Item, ung escript en parchemin, de datte de l'an mil ij' iiij" et sept, le jour des Inno- 
M cents, contenant que Waullier de Brayne, sire de Bachelies, a reconneult le droit que la 
« religion a à Senef. » 

Mons, le Temple dallé Genly{^), Sars, Noerchin et les appendans. 

Mention de « l'arrentement de la maison de Sainet-Jehan, en la rue de Haveret, à Mons. m 

Sainct-Siphorien^ FeUlerelles, Espiennes et les appendans. 

rallenaennes, Beaulieu, l'Hospifal de Main et leurs appendans. 

Le Monl-Sainet-Jehan, Gaspendor et les appendans (i). 

La Flamengrie. 

Le Fraisnoy et les appendans 

Avesnes les Secques et les appendans. 



(I) Nous avons analysé cette charle d'après une copie, S la page 119 (août) 255). 

(3) Voy. p. 30, No 139, l'acte de donaiion, en date de septembre 1331. 

(3) Con dut le FlUmet. Inveniaire de 13T0. 

(4| C'est par erreur que M. Manoier (ouvrage cîlé, p. 730), dit que les maisons de Hont-SaiDl-Jean et de Gaspen- 
dorcn oui été annexées en 1T7~, à la commanderie du Piéloa. On trouve la mention de ces maisons daus les andens 
litres de Hainaul-Gambrésts. Nous nous bornerons à constater que le registre des recettes et des dépenses de la batUie 
de Cambréiis, en 1310-1311 (W40B de notre inventaire), renseigne les itecp/M de Capendore de l'an m.iij'el i/, pui 
la mort de frire Jehan, <pii Irespaita environ la 'i[i>uztainz, et celles dou Vont S. Jehan et de la censé de BruaxUe. 
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— XXVII — 

0^«, l'Hoêpital lez-EséuéUn et leurB appendances. 

L'hoapitat de Cherresii). 

PrevillégeSy bulles et tUlres des drois et mictorités de la religion Saincl-Jehan de 

Ihérusalem. ' 
Servant au bailliaige de la Religion. 
Cartulaires^ invenloires et comptes. 

L'inventaire fui dans la suite complété et renouvelé. Vers 1767, les sieurs de Wezemal, 
bailli delà commanderie, et Perlau, greffier, arrangèrent de nouveau les archives et en 
dressèrent un répertoire. Dans une noie écrite à la même époque, on trouve des renseigne- 
ments curieux sur le dépôt de ces archives. Voici cette note : 

« Les archives de la commanderie du Hainau et Gambrésis dilte du Piéton sont placées 
« dans l'église collégiale de S'^-Waudru en la ville de Mons, dans une place carrelée au- 
ic dessus de la chapelle de S*-Éloy, qui est la première au haut de la grande nef à gauche. 
1 Celte place est de la longueur de 16 pieds 1/2 et de la largeur de 13 pieds et demi ; il y 
a a une grande vitre avec des barreaux de fer du côté de In rue, une balustrade de mcnui- 
« série du eôté de l'église de la hauteur de trois pieds quatre pouces. 

« L'armoire dans laquelle sont renfermés les titres est de la largeur de sept pieds sept 
« pouces, de la hauteur de six pieds et demi, et de la profondeur, de deux pieds quatre 
u pouces j elle se ferme par deux grandes portes soutenues de trois pentures de chaque 
« côte. Il y a trois elefs dont deux sont gardées par le sieur baillt de la dite commanderie et 
« l'autre, ainsi que deux autres qui servent à ouvrir la porte de l'escalier et de la place, par 
« le S'' greffier d'icclle. Il y a dans celle place une table de bois de ehesnc de la longueur de 
«six pieds un pouce et de la largeur de deux pieds et demi, et deux bancs de même 
<■ longueur. » 

Enfin l'avocat Chassetct, greffier de la commanderie, fo^ma un noevel inventaire, 
en i 78S. Ce document a pour titre : Inventaire des litres et papiers reposants aux archives 
de la commanderie magistrale du Piéton, en l'église de S^-ff^andru à Mons, dressé, 
vérifié et mis en ordre par le soussigné^ greffkr de la ditte commanderie, ensuite des 
ordres de Monsieur Tirou, secrétaire de la recette généralle de l'ordre de Malthe, par 
sa missive du 28 décembre 1784, ensuite de résolution prise par le vénérable chapitre 
de France, en leur délibération du 28_/ui» 1784, pour Son Excellence Mr. le marquis 

(1) Cherves, Chièvres. 
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dt Breteuil, Htutaire de laditte cominanderie du Piéton. Les archives du Piéton étaient 
distribuées alors ea vingt-deux cases. Lluvenlaire reproduit le numérotage des pièces, 
te] qu'il avait été établi en 1682(1), mais eh omettant un certain nombre de documents. 

Les biens de la commanderie du Piéton situés en France ayant été séparés en exécution 
d'un décret du 21 juillet 1 777, et placés sous l'admiatstration d'un commandeur (2) et d'un 
bailli, M. Jamart, qui habitait l'hôtel du Petit-Saint- Jean, à Valencîeanes(5), on avait 
songé à réunir dans cet hôtel les litres et papiers relatifs aux propriétés dont il s'agit, afin 
surtout d'éviter les inconvénients pouvant résulter d'un état de guerre entre l'Autriche 
et la France. Mais ce projet ne fut pas réalisé,' et le dépôt que la religion avait à Moos 
demeura intact. 

Lorsque l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem se vit menacé par la république française, 
l'Âdiniaistration du trésor, à Paris, ordonna à tous les régisseurs des commanderies située 
dans nos provinces de sauver les titres qui se trouvaient sous leur garde. C'est alors que 
les archives qui reposaient, depuis plus de deux siècles et demi, dans l'église de Sainte- 
Waudru furent transférées chez l'avocat Jean-Baptisle- Marie Ciiasselet, l'un des héritiers 
de Guillaume-Joseph Drion et son successeur au poste d'agent général de l'ordre de Malte 
aux Pays-Bas. En outre, on y déposa une quantité d'archives des autres commanderies 
belges. 

Ces archives n'attirèrent pas l'attention de la Commission départementale du triage des 
titres, établie en exécution de la loi du 5 brumaire an V. Elles furent religieusement gardées 
par M. Chasselet jusqu'au Jour (2 juillet ISSl) où ce vénérable vieillard mit à la disposition 



(1) Voyez p. 135, N" 718, de notre inTenlaire. 

(2) H. Hannier cite les noms de deux commandeurs de Valcntiiennes, depuis 1777, savoir: 1783, le chevalier J ean- 
Bapliste-Gabriel Frcsson de la PrcsloaniËre, colonel du régiment de Halle. 1789, le chevalier de Greischc. 

(S) La commanderie de Valenciennes comprit ; 

La malBOQ de l'Hûpital de Valeaciennes, dite l'Hdlel du Peiit-Saint-iean, dans la rue de la VUsware ou de la Viéserie 

La maison du Temple de Beaulieu, paroisse de Uarly ; 

La maison de lUdpiUl de Cbiplï-sur-Uaiog ; 

La maison d'Avesnes-le-Sec ; 

La maison de la Flamengrie ; 

La maison du Fresnoy, h Boussières ; 

La maison de Cambrai ; 

La maison d'Écuélin. 

En 1783, celle commanderie avaii24,872 litres de renie. 

(Hannier, Ouvrage cilé, pp. TMel suiv.) 
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de Dotre prédécesseur, M. LacroîK, sis grandes caisses-qui, dans sa pensée,' conlenaient 
ioulesles archives des commanderies de Mallç en Belgique. 

Cependant une partie notable de ces archives avait été mêlée à d'autres papiers et con- 
servée avec ceux-ci par un -neveu de M. Chasselet, feu M- Defacqz, membre de la Dépu- 
lation permanente du Conseil provincial du Hainaut. Ce complément vient de nous être 
gracieusement remis par son petit-GIs M. Ernest Ronvez. 

D'un autre côté, l'Administration des archives du Royaume a envoyé aux archives de 
Mons un grand nombre de documents ayant appartenu aux commanderies belges de 
l'ordre de Malte. 

Le fonds qui nous occupe, est ainsi devenu d'une rare importance autant par la masse 
que par l'ancienneté et. la valeur des pièces qui le composent. 

Néanmoins, à part les archives de la commanderic de Hainaut-Cambrésis on du Piéton, 
celles des autres commanderies sont loin d'être complètes. Nous pensons que ces dernières 
archives,' à l'exception des registres conservés aux dépôts de Bruges, de Liège et de 
Namur (i), ont été dispersées en partie chez des agents de l'ordre et que le reste a dû être 



(1) Bans SA Notice mriet arclUves de CÊCat, à Braga,U. d'Eoop meoiiODiic (p. SS) trois comptes de la commaaderie 
de Slype, des années I»ST-1K19. . ' 

Le Tableau tynoptique des arctUuex de CÉtal dans les provinces, dressé en 183S par M- l'Archiviste gcnéral du 
Royaume, fait connatlre que le dépâl de Liège possâde 48 regislrcs provenant de l'ordre de Halte (vraisemblablement 
de la cotaimanderie de Villers-lc-Tcniple), et celui de Namur, 3 registres qui ont appartenu â la commanderio de 
Chanlraine. 

Nos honorés collègues de Liège et de Namur, HH. Schooabroodi et Bormans, out eu l'obligeance de nous donner sur 
ces documents les renseignements suivants : 

La plupart des registres du dépût de Liège conUennent des paies de I iSO à la Qn du siècle dernier. Les autres sont : 
1" deux rostres du XVI" siècle, intitulés : Slock ; 2' deuï registres aux bjux, l'un commençant en 1333, l'auire, en 
1898; 3» un papier terrier, renouvelé en 1710 ; i° deux registres du XVI" siècle, ayant pour titre : Désignationdes biens 
cl deux, du même siècle : Spécification des bieiis; 9> deux registres, dont l'un est intitulé -: Spéd^ation des revenus, 
el l'antre, Spécification des débiteurs.' 

Les deux registres conservés au dèpAt de Namur sont : i" Registre aux cens seigneuriaux, tant en grains qu'en ar- 
gent, chapons, etc., dos à la commanderic de CItantraine au pays el comté de Nainur, qui se perçoivent chaque année 
aux jours SI. Remy el Sl.ÉUenne, lendemain de Noël, es villages de\Branchon, Âcoa et Ut-eniour, par ceulx de ta 
justice des cours foncières jugeantes es dits lieux, ou par comia d'un seigneur commandeur de Chantraine ; iceluy 
registre renouvelle l'an 1740 et suivant, par ordre de S. E. monseigr. Louis-Gabriel, baitli de Proulay, grand'croix 
de l'ordre de Malte, ambassadeur dudil ordre près de S. M. T. C, en sa qualité de commandeur de Chantraine et 
Vaillamponl, etc., par te procureur el notiaire Petit, audit Namur, à ce commis par le^it seigneur; î» Papier terrier, 
mil par ordre de frère Jacques de Hartigny, commandeur de Chantraine, en 1618, « aflln de parvenir au plain rensei- 
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adressé, à diverses époques, au grand prieuré de France (i). M. Wauters a fait connailre, 
dans son rapport déjà cité, que l'on conserve aux archives nationales, à Paris (2), de nom- 
breux documents sur la commanderîe de Slype. Il en cite plusieurs qui proviennent des 
commanderies de Castres, de Chantraine et Vaillempont, de VlHers-Ie-TempIe et de 
la Braque. 

On sait qu'en abandonnant Malte, à la suite du traité du 12 juin 1798, les chevaliers 
y laissèrent leurs titres, leurs archives, leurs armes et leurs trophées, et que le grand- 
maître n'emporta que trois reliques, dépouillées de Feurs ornements précieux(3). 

a gnement des biens, leur ^tuation e[ joindans, comme aussy des cens et renies qui estoient demourds stériles durant 
« les troutiies et guerres. » 

Il et] s le aux Archives comraunales delà ville de Hons deux actes, dc3anniies{395ctt393,conccro]Dt les propriétés 
de la commandenc de Hainaut-Cambrësis k Vil le- sur- H aine et h Vellereille-le-Sec. Nous en avons inséré l'analyse et 
des extraits, dans le t. VII, pp. 152-133, de notre DescriplUm de carlulaira, et dans le t. XII, pp. 417-118, des Annales 
iu Cercle archlotûgique de Mons. 

Noos avons aussi publié dans le tome III, p. 291, de notre Description de carlulatres, l'analyse de pièces relatives à 
la coUalion des cures de l'ordre de Halle, et produites au conseil souverain de Hainaut, h l'occasion de la nomination 
de maître Pierr&JO!<ep h Cochez à la cure de Vellcrcillc-le-Sec, cn1710. (N<< 20,OOS des procès jugés du conseil de Hajnaut.) 

(1) Ed 166f, le Grand-Prieur fit déposer au Temple, â Paris, les archives des commanderies du grand-prieuré de 
France. « Cependant, dit U. Hannier (p. 9), il ne fut pas pos^iible de faire rentrer les litres des commanderies de 
Flandre (on appelait ainsi les commanderies belges), à cause de la guerre qui existait dans le pays. En 1S69, le Grand- 
Prieur ed réclama de nouveau la réintégration ; mais alors on lui Bt observer qu'en Flandre, dans les procédures qui 
étaient à courts délais, il fallait représenter les litres originaux, qu'on n'aurait pu produire â temps, si on avait dû les 
ftiirevenir de Paris. » 

Quoiqu'il en soit, un certain nombre de documents de nos anciennes commanderies, et parti cul iircmcnt des' papiers 
terriers ou registres de cens, ont été envoyés au grand-prieuré, comme le prouve l'intéressant rapport de M. Waulers. 
Les procès- verbaux de visites et les papiers terriers des commanderies devaient y être déposés en originaux. 

Dans son rapport, H. Wauters a publié plusieurs chartes qui sont relatives aux possessions de l'Ordre k Turohout, 
Bixcl, Alphen et Bréda ; ces chartes sont des années 1187, 1311, 12U, 1923, 1336, 1205, U21 et I6IT. Il a reproduit le texte 
de deux de ces pièces et des lettres par lesquelles « l'archevêque de Reims informe Kilon, évéque de Térouanc, que, 
'« dans un synode tenu à Reims, on a consenti â ce que les offrandes faites dans la chapelle de I'Obstal à Vpres fussent 
B. recueillies an profit de l'ordre du Temple chaque année les trois jours des Rogations et les cinq jours suivants. 
« [1152 environ.) » 

(2) C'est S l'aide des nombreux titres et papiers (plus de 10,000 pièces et 800 registres environ) de l'ancien prieuré de 
Fronce, que l'onconservait jadis dans la maison du Temple àParis, et qui reposent aujourd'hui aux Archives nationales 
de France, que H, E. Hinnier a rédigé son précieux ouvrage sur les commanderies qui composaient ce grand prieuré. 

A propos de l'origine de l'ordre de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, H. Hannier a fourni la preuve que cet ordre 
existait bien avant l'époque flxée par le R. P. Paoli. En effet, il cite (p. 10) des donations faites en 1060 (par Guillaume 
le Conquérant), en 1083, en lOSl et en 1085. 

Nous devons ajouter que cette particularité détruit l'opinion avancée sans preuve par le R. P. Paoli. 

(3) Un écrit du temps dit que le grand-maître ne put obtenir aulre chose que ces trois reliques et que « les archives 
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Le magistère de l'ordre de Saint-JeaD de Jérusalem, à Rome, ne possède donc pas 
les anciennes archives de cet ordre souverain (i)^ elles sont conservées axxx archives 
royales de Malte, dont la garde est conGée h M. le docteur Xavier Camilleri. It est probable 
que ces archives renrerment de nombreux souvenirs sur nos anciennes commanderies. C'est 
un point qu'il serait intéressant de voir éclaircir, et sur lequel nous appelons l'attention 
de la Commission royale d'histoire. 

• § V. Composition de l'inventaire. 

La collection des archives de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem que possède le dépôt 
de Mons, a été divisée en sept sections, savoir : . 

\. Généralité de l'ordre aux Pays-Bas. 
IL Commanderie magistrale de Haioaut-Cambrésis, dite du Piéton. 

III. Commanderies de Cbantraine, de Tirleanont et de Yaillempont, en Brabant. 

IV. Commanderie de la Braque ou de Breda, en Brabant. 
V. Commanderie de Slype, en Flandre. 

VI. Commanderie de Castres, en Flandre. 

YII. Commanderie de Villers-Ie-Temple, au pays de Liège. 

Tel est aussi l'ordre que nous avons adopté pour l'inventaire de cette collection. 

La méthode que nous avons suivie pour sa rédaction consiste à grouper dans un même 
chapitre les documents qui présentent une certaine analogie entre eux, et à donner une 
analyse suffisante de ces documents en nous attachant préférablement aux chartes. 

Nous nous dispenserons de faire ressortir les services que cet inventaire pourra rendre au 
public et en particulier aux personnes qui s'occupent d'études historiques (2). Qu'il nous 

lai ont été refusées. » RévoùUion de Malte en 1798; gouvetnemenl, prinàpet, Unx, sttUuls de l'ordre. Répome au 
manifettedu priatréde Russie. Par Mr. le CHSV. de H""'. 1799. In^sP' HO. 

- {{) Daos une lettre qui nous a été adressée, de la part de S. E. le vénérable lieulenant-graDd-maltre de l'Ordre, son 
secrétaire, M. Perd, de Hellwald, nous a tAii connaître que les archives que l'on conserve actueliemenl i Rome, ne 
remontent pas au'de^ de l'année 1803, en exceptant toutefois quelques rdles des années 1778 et 1787, qui font mention 
des commanderies belges. 

li) V. Wauters l'a dit avec raison : •< Les deux ordresdes Templiers et des Hospitaliers ont eu Unt de renommée, ils 
« ont joué un si grand réle dans l'tiistoire de l'Europe qu'on ne saurait éclaircir avec trop de soin les moindres par- 
« ticu^rilés de leurs annales. Malgré les travaux qui ont été accomplis Jusqu'il cette tieure, il reste beaacoi^ i bire...» 
Nous osons espérer que notre inventaire sera d'un puissant secours pour les érudits qui se préposent d'écrire lliis- 
toirecomplète des commanderies belges, etqu'il les exciteraàse livrer résolamenlft cette oeuvre depuis si longtemps 
atlendae. 
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sufBsedc dire que, dès notre nomination aux fonctions de conservateur dudépôtdeMons, nous 
avons considéré comme un des principaux devoirs de notre positjon de mettre en lumière 
les précieux chartriers de cet établissement. Or, jusque-là les chartes et les autres docu- 
ments des commanderies de Malte se trouvaient mêlés : ce qui ne permettait que difficile- 
ment de trouver 1^ pièces que l'on désirait consulter. Il fallait, pour cela, délier d'énormes 
paquets d'archives, et chaque foison ajoutait à la confusion de ces paquets. Nous avons 
voulu mettre fin à cet état de choses. Aujourd'hui l'ordre règne dans les séries de titres et 
papiers dont l'inventaire suit. 



Digjtized by 



Google 



INVENTAIRE ANALYTIQUE 

DES ARCHIVES 

DES COMMANDERIES BELGES 

DE L'ORDRE DE SAINT-JEAM DE JÉRUSALEM OU DE MALTE. 




PREMIÈIIE DIVISION. 

GÉNÉRALITÉ DE L'ORDRE AUX PAYS-BAS. 

CHAPITRE PREMIER. 

PRIVrLÉOES QÉNÉRAUX, 

NM. 

1187 i 1191. (U date est illisible.) 

Bulle du pape Clément III, contenant des privilèges en faveur des frères de la chevalerie du 
Temple. 

orig. sur parchemiD, presque iDdéchîlIïable et dont des parties manquent, sceau papal en 
plomb pendant a des laça de aoie Jaune. 
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13 mars 1198. — Dalum Lalerani, iij idus martiumitifkalus noslri anno primo. 
Bulle du pape Innocent III, défendant aux dtfrcs et aux laïques de lever des dîmes sur les 
terres que les frères de la chevalerie du Temple cultivent de leurs propres mains ou font cul- 
tiver à leurs frais. 

Orig. sur parchemin, sceau eolevé. Celte pièce est détériorée par les rongeurs. 
N°3. 
Î5 mars 1202. ~- Datum Laterani, viij kal. aprilis, pontificatu$ nottri anno ^uinio. 
Bulle du pape Innocent III, par laquelle il prend sous sa protection le maître et les frères 
du Temple et confirme les privilèges que leur avaient accordés ses prédécesseurs. Il leur permet 
de recevoir des prêtres pour célébrer les offices divins dans leurs églises et oratoires, y adminis- 
trer les sacrements ecclésiastiques, et de pouvoir inhumer dans leur cimetière les fidèles qui 
en auront exprimé le désir; sans préjudice toutefois aux droits funéraires des églises parois- 
siales. 

Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendant ii des lacs de soie rouge et Jaune. 

N'4. 

10 dé«embre 1216. — Datum Borne, apud Sancium Petrum, iiij idus decembris, pontifieatus nottri 
anno primo. 

Bulle par laquelle le pape Honorius III mande aux archevêques, aux évëqties, aux abbés, aux 
prieurs, aux doyens, aux archidiacres et aux autres prélats, de ne point contraindre les frères 
de la chevalerie du Temple à prendre part aux luttes dans lesquelles leurs serviteurs sont 
exposés : ce qui est contraire à t'état sacerdotal. 

Orig. sur parcbemin, sceau enlevé. Des parlies du texte sont usées el illisibles. 

N"5. 

11 décembre 1216. — Datum Rome, apud Sanclum Petrum, iij idus decembris, pontifieatus nostti 
anno primo. 

Bulle du pape Honorius 111 confirmant le privilège accordé par le pape Alexandre, son prédé- 
cesseur, aux frères de la chevalerie du Temple, de pouvoir faire porter témoignage dans leurs 
procès par des membres de l'ordre. 

Orig. sur parcbemin, sceau ea plomb pendant à des lacs de soie rouge et jaune. 
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K" 6. 

17 décembre 1316. — Datnm Rome, apud Sanetum Petrum, xvj kat. januarii, pontifUatus nostri 
anno primo. 

BuHe du pape Uonorius III, par laquelle il mande aux archevêques et aux évêques que les 
archidiacres, les doyens ou leurs officiaux ne peuvent imposer des peines pécuniaires sur les 
hommes ouïes biens appartenant aux Templiers. 

Deux oriK- sur parchemin, donluD avec sceau en plomb peudBDt à des lies de soie jaune, et 
l'autre dépourvu de sceau. 

N" 1. 

30 janvier 1217. — Datum Laleraiti, iij kal februarii, pontificattts nostri anno primo. 

Bulle du pape Honorius III, par laquelle il déclare que les frères de la chevalerie du Temple ne 

relèvent que de lui et qu'aucun évêque ou prélat ne peut exercer de juridiction sur eux ou dans 

leurs églises. 

Orig. sur parchemiD, sceau en plomb pendant à d^ lacs de soie rouge et jaune. 

N« 8. 

26 février 1235. — Dalum Laterani,iuj kal. martii,ponti/icatu3 nostri anno nono. 
Bulle du pape Honorius III, accordant au maître et aux frères de la chevalerie du Temple le 
pouvoir de lever les novales dans les paroisses où les dîmes leur appartiennent. , 

Sous le vidimus orig. cnlalin de Pierre Was, abbé de Saint&-Gertrude à Louvain, du S juillet IS30. 
Parchemin, muni d'un sceau ovale en cire rouge (doui des parties sont brisées) pendant à d. q. de 
parchemin, avec monogramme du notaire apostolique Pierre de Strompe. La partie supérieure du 
sceau représente sainte Gertrude sous un dais gothique. 

N» 9. 

IS avril 1236. — Datum jMterani, xvij kal. maii, pontilicatus nostri anno decimo. 
Bulle du pape Honorius III, accordant aux maîtres des maisons de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem en France le droit d'absoudre les religieux de cet ordre placés sous leur juridiction 
respective. 

Copie délivrée par Gilles U Orghilleus, prêtre et notaire apostolique du diocèse de Cambrai,' 
en 1349, du Ttdimus émané de Bérenger, dféque de Tusculanum, en 4318. Sur pardiemin. 

N- 10. 

30 juin 1227. — Datum AnagniCt y kal. julii, pontificattts nostri anno primo. 

Bulle du pape Grégoire IX, défendant aux archevêques, aux évêques et à leurs officiaux d'ex- 
communier les hommes des maisons de la chevalerie du Temple et les personnes qui moulent 
dans les moulins ou cuisent dans les fours de ces maisons, etc. 
orig. sur parcherain, sceau enlevé. 
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Î4 novembre 1227. — Datunt Laterani, vin kal. decembrU, pontificatus nostri anno primo. 

Bulle du pape Grégoire IX, ordonnant aux archevêques, aux évêques, aux abbés, aux prieurs, 
aux doyens, aux archidiacres, et aux autres prélats de ne point molester les frères de la che- 
valerie du Temple, mais de les recevoir et de les traiter honnêtement, lorsqu'ils recueillent les 
aumônes des fidèles. 

Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendaul ti des lacs de aoic rouge et jaune. 

N" 12. 

3 avril 1228. ~ Datum Rome, apud Saactum Petrum, iij iwn. aprilis, pontificatm tiostri anno 
seatndo. 

Bulle du pape Grégoire IX, par laquelle il mande aux archevêques, aux évêques, aux abbés, 
aux pneurs et aux autres prélats ecclésiastiques de laisser jouir en paix les frères de la che- 
valerie du Temple de l'hérédité du tiers des biens des hommes de leur ordre qui meurent ayant 
des héritiers, et de la moitié des biens de ceux qui meurent 5ans héritiers. 

Sous le Tidimus orig. en latin de l'oincial de Sens, du 14 juillet 1S33. Parchemin, sceau brisé. 

N» 13. 
IS juillet 1243. — Datum Laterani, idus julii, ponlificatwi (nostri anno) primo. 
Bulle du pape Innocent IV, exemptant le maître et les frères de la maison de la chevalerie du 
Temple de Jérusalem de payer la dime de laine pour leurs brebis. 

Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendant à des lacs de soie rouge et jaune. 

N" 14. 

6 décembre 1243. — Datum Laterani, VIII idus deeembris, potttificatus nostri atmo primo. 

Bulle du pape Innocent IV, par laquelle, à l'iijstar du pape Alexandre III son prédécesseur, 
il mande aux archevêques, aux évêques et aux autres prélats ecclésiastiques de prononcer l'ana- 
thème contre ceux de leurs paroissiens qui voudront saisir ou frapper les serviteurs des fi'ères 
de la chevalerie du Temple, ou enlever leurs animaux ou leurs biens. 

Orig. sur parctiemtn, sceau en plomb pendant !i des lacs de soie rouge et jaune. 

NM5. 

9 mars 1244. — Datum Laterani, vij idus martU, pontificatus nostri anno primo. 
Bulle du pape Innocent IV, par laquelle il charge les supérieurs ecclésiastiques d'excommu- 
nier les clei-cs ou les laïques qui porteront des mains téméraires sur l'un des frères de l'hôpital 

de Jérusalem. 

Orig. sur parchemin, sceau enlevé. 
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NM6. 

28 février 1245. — Datum Lugduni, ij \al. marttî, pontificatus nostri anno secundo. 
Bulle du pape Innocent IV, défendant de lever des dimes sur les bestiaux, la laine et le lait 
qui appartiennent au maître et aux frères du Temple de Jérusalem. 

Sous le vidimus orig. en latiD de l'ofllcial de Reims, du ii juillet 1310. Parchemin, sceau perdu. — 
Autre vidimus émaaé du notaire apostolique Jean Arnoldus Pirlios de Bornai, le i mai 1370; Par- 
cbemin, monogramme du dit notaire. 

NM7. 

Sjuin 1347. — Datum Lugduni, vj idu$ junîi, pontificatu$ nottri anno quarto. 

Bulle du pape Innocent IV, mandant aux archevêques, aux évéques, aux abbés, aux prieurs, aux 
doyens, aux archidiacres, aux archiprêtres et aux autres prélats ecclésiastiques, de prononcer l'ex^ 
communication contre les laïques et de .suspendre de leurs fonctions les clercs, chanoines régu- 
liers ou moines, qui prendront ou détiendront des biens ou des maisons laissés par testaments 
aux frères de la chevalerie du Temple ou à leurs hommes, ou ceux qui voudront lever des dîmes 
sur les terres que ces frères cultivent de leurs propres mains ou à leurs frais. 
Orig. sur parcberoin, sceau eoievé. 

N« 18. 
21 décembre lâSl. — Datum Lugduni, xjj kal.januarii, poniifieatus nostri annooctavo. 
Bulle par laquelle le pape Innocent IV défend aux archevêques, aux évêques, aux abbés, 
aux prieurs, aux doyens, aux archidiacres, aux prévôts, aux archiprêtres et aux autres prélats 
ecclésiastiques, d'excommunier les frères de la chevalerie du Temple ou d'interdire leurs ora- 
toires sans un ordre du siège apostolique, de rien exiger pour la bénédiction de leui^ chapelles 
et de leurs cimetières, de lever des dîmes sur leurs bestiaux et la nourriture de ceux-ci. Il les 
charge de remettre sous l'obéissance de leurs supérieurs les Templiers qui abandonneraient leur 
croix et leur habit, et ceux qui détiendraient des bailliages contre te gré des dits supérieurs, en 
les excommuniant s'il y a Heu. 

Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendant à des lacs de soie rouge et jaune. 

N' 19. 

3 juillet ISBB. — Datum Anagnie, v nonasjulU, pontificatus nottri anno primo. 

Bulle du pape Alexandre IV, défendant aux archevêques et aux évêques d'imposer des 
amendes en punition d'aldultère et d'autres crimes, ou de lever des taxes sur les personnes 
et les biens de la chevalerie du Temple. 

Sous le vidimus orig. en latinde rofflcial de Senlis, du U juillet it(33. Parcliemin, sceau enlevtf. 
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M* SO. 

7 septembre 1 2SS. — Datum Anagnie, vij idut septembrii, potitificatus nottri anno primo. 
Bulle du pape Alexandre IV, ordonnant aux archevêques, aux évêqaes, etc., de prononcer l'ex- 
communication contre les clercs ou les laïques qui molesteront les frèresde la chevalerie du Temple. 

Sous le vidimus orig. en lalia de l'offlcial de Sens, du 14 juillet iSSS. Parchemin, fragment de 
sceau. 

N'21. 

i février 1IS6. — Datum Laterani, ij nouas fdiruam, pontificattu noitri anno temndo. 

Bulle par laquelle le pape Alexandre IV confirme au maître, aux frères et à toute la famille 
de l'hôpital de Jérusalem, le privilège de ne pouvoir être excommuniés ou frappés d'interdit sans 
un mandement spécial du pape. 

Copie sur parchemia, avec monogramme d'un notaire de la cour de Li^c. 
N« 2Î. 

28 août 1256. — Datum Ana^ie, V kal. septembris, pontifUatuf noitri anno secundo. 
Bulle adressée par le pape Alexandre IV au maître et aux frères de la maison de la chevalerie 
du Temple de Jérusalem, pour le maintien de leur exemption de la juridiclion ordinaire. 
Orig. sur parchemin, sceau enlevé. 

N°23. 

24 mars 12B9. — Datum Anagnie, viiij ial. aprilis, pontificatut nostri anno quinto. 
Bulle du pape Alexandre IV, concernant la provision des bénéfices de la chevalerie du Temple. 
Orig- sur parchemin, sceau en plomb pendant â des lacs de soie rouge et Jaune. 

N' 24. 

22 avril 1262. — Datum ViterbU, x kal. maii, pontificalm noitri mno primo. 

Bulle par laquelle le pape Urbain IV, à la demande du prieur et des frères de l'hôpital de 
Jérusalem, en France, autorise les personnes qui entrent dans cet ordre à posséder et i recevoir 
des biens, i l'exception des fiefs. 

Sons Is vidimus orig. en latin de l'offlcial de Paris, du 16 juin ISEIO. Parchemin, sceau dëtruil. 



13 février 1265. — Datum Lugduni, idus f^ruarii, ponti/ieatiu noitri annoprimo. 

Bulle par laquelle le pape Clément IV confirme toutes les libertés et immunités accordées par 
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ses prédécesseurs les pontifes romains et par les rois, les princes et d'autres fidèles chréUens, au 
maître et aux frères de la maison de la chevalerie du Temple de Jérusalem. 
Orig. sur parchemin, iceau enlevé. 

N" Î6. 

23mail26S. — Datam Perusii,daimakalmd. iunii,pmtificatttsnottri anno primo. 
Bulle du pape Clément IV, exemptant le maître et les frères de l'hôpital de Jérusalem de payer 
la dime. 

Sous le vidimus or^. en latin de l'official de Cambrai, du 3 janvier 1330. Parchemin, sceau perdu. 

N«27. 

31 msi 1265. — DtUum Perusii, ij kal.junii, ponti/ieatus notlri anno primo. 

Bulle -par laquelle le pape Clément IV déclare que les frères de ta maison de l'hôpital de 
Jérasalem ne peuvent être contraints en justice par lettres apostoliques, sinon lorsque celles-ci 
contiennent une mention expresse à ce sujet. 

Sous le Tidimus orig. en latin de l't^cial de Liége,.du 17 mare 1390. Ptrchemiii, sceau perdu. 

N'28. 

22 juin 1267. — DiUum VUetIni, x kal. julii, poiitifictUttS nostri anno tertio. 

Bref du papie Clément IV, mandant au prieur de Ferrières, dans le diocèse de Sens, qu'il doit 
empêcher de laisser porter devant un juge séculier les affaires qui sont du ressort ecclésiastique, 
ainsi que certains l'ont fait envers les frères de la chevalerie du Temple, au sujet d'actions per- 
sonnelles, de dîmes, etc. 

Sous le Tidimus orig. en latin de l'offidal de Sens, du U juillet 1S53. Parchemin, sceau perdu. 

N»29. 

24 novembre 1267. — Datum Viterbii, vi^ hil. deeemiris, ponlifieatus nostri anno teriia. 

Bulle par laquelle le pape Clément IV exempte, ainsi que l'avait fait son prédécesseur le 
pape Alexandre III, les frères de la chevalerie du Temple du payement des dîmes des terres qu'ils 
cultivent de leurs propres mains ou à leurs frais, etc. 
Ori(. sur parchen^n, sceau enlevé. 

N»30. 

22 novembre 1279. — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, x luû. décents, ponlifieatus nostri anno 
secundo. 

Bulle du pape Nicolas III, pai- laquelle il confipne au maître et aux frères de ta chevalerie du 
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Temple de Jérusalem toutes les libertés et immunités que leur ont concédées ses prédécesseurs, 
ainsi que les privilèges et exemptions qui leur ont été octroyés par des rois, des princes et d'autres 
fidèles chrétiens. 

Souslevidlmusorig. en latin de l'offidal de Sens, du it Juillet 1S33. Parchemin, sceau perdu. 

N'Sl. 

33 avril 1S81. — Datumapud Vrbemveterem,x kal.maii, ponti^eatuê nostrianno primo. 

Bulle par laquelle le pape Martin IV confirme tous les privilèges et immunités accordés par ses 
prédécesseurs les pontifes de Rome, ainsi que par les rois, les princes et les autres fidèles chré- 
tiens, à la maison de la chevalerie du Temple de Jérusalem. 
Orig. sur parcbemiu, sceau perdu. 

N« 33. 

il décembre 1386. — Datum Laterani, ig idus decembris, ponHfieatus nostri anno secundo. 
Bulle du pape Honorius (IV ?) qui ordonne aux archevêques, aux évèques, aux abbés, aux 
prieurs, aux doyens, aux archidiacres et aux autres prélats ecclésiastiques de prononcer l'excom- 
mnjiication et l'interdit contre ceux qui détiendront des biens des frères de l'hôpital de Jérusalem 
OQ qui molesteront ces religieux. 

Sous le vidimus orig. en latin de l'offlcial de Cambrai, du 1* octobre 1317. Parchemin, sceau 
enlevé. 

No33. 

13 décembre 1388. — Datum Rome, apud Sanctam Mariam Maiorem, idus decembris, pontificatus 
nostri anno primo. 

Bulle du pape Nicolas IV confirmant les privilèges accordés par ses prédécesseurs, par les rois, 
les princes et les autres fidèles chrétiens à la maison de la chevalerie du Temple de Jérusalem. 
Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendant !i des lacs de soie rouge el jaune. 

N" 34. 

13 septembre 1391 . — Dalum apud Vrbem veterem, iduss^tembris, potttilUatus nostri anno quarto. 

Bref du pape Nicolas IV, mandant au doyen de l'église Saint-Pierre de Laon de révoquer les 
aliénations de biens de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, qui ont été faites d'une manière 
iUicite. 

Orig. sur parchemin, sceau eu plomb pendante une cordelette de chanvre. 
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N' 38. 

8 juin 1304. — Datum Perusii, sexto idusjunii, pontifieatus noslri annoprimo. 

Bulle par laquelle le pape Benoit XI accorde des indulgences en faveur des fidèles qui, s' étant 
confessés, visiteront les églises et chapelles de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, aux jours 
indiqués. 

Sous le vidimus orig. en latin de l'offlcial d'ÂTignon, du 5 avril 15B3. Parchemin, avec sceau eu 
plomb (de l'évéque d'ATignon) pendant à des lacs de soie verte.— Autre vidimus ori;;. en latin iSniané 
de Pierre Vîlbin, dof en de Gap et auditeur général delà chambre du pape. Parchemin, sceau enlevé. 

N* 36. 

Août 1304. — Datum m castrisjuxta Montes iii Pabuîa, anno Domni m" cc<f quarto, mense augusto. 
Lettres par lesquelles Philippe, roi de France, accorde plusieurs privilèges à l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem. La reine Jeanne donne son consentement à ces lettres, en y faisant apposer 
son sceau avec celui du roi. 

Sous le vidimus orig. enlalindeJaanPIoiebauch, garde delà prévOté de Parie, du3avrill3ll. 
Parchemin, sceau enlevé. 

N» 37. 

29 avril 1317. — Datum Àvinione, iij kal. maii, pontifieatus nostri amto primo. 

Bulle du pape Jean XXn.confinnant les privilèges et exemptions accordés par ses prédécesseurs, 
par les rois, les princes et d'autres fidèles chrétiens, aux frères de l'hôpital de Saint-Jean de 
Jérusalem. 

Orig. sur parcbemiu, sceau en plomb pendant ï des lacs de soie rouge et jaune. 

N0 38. 

9 juin 1317.— Datum Avinione, Vidus junii, pontifieatus nostri annoprimo. 

Bulle par laquelle le pape Jean XXII confirme toutes les libertés et immunités de l'hôpital de 
Saint-Jean de Jérusalem. 

Orig. sur parcbemin. sceau en plomb pend. !i des lacs de soie rouge et jaune. 

9 octobre 1319. — Datum Avinione, VU idus octobris, pontifieatus noslri anno quarto. 
Bref adressé par le pape Jean XXII aux abbés de Saint-Paul d'Utrecht et de Saint-Jacques de 
Liège et au prévôt de Saint-Thiebaut de Metz, pour la conservation des biens et des droits de l'hô- 
pital de Saint-Jean de Jérusalem. 

Sous le vidimus oHg. sur parchemin de l'official de Liège, du 19 Janvier lUT, avec monogramme 
du notaire Boeswing de Hiendey (T). Parchemin, sceau enlevé. 
Des parUes de cette pièce sont détériorées par l'humidité et par les rongeurs. 
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N«40. 

4 octobre 1321 . — Datum AvinUme, iUj nonas octobris, pontificatus nostri amto sexto. 
Bulle du pape Jean XXII, par laquelle il confirme toutes les libertés et immunités de l'hôpital 
de Saint-Jean de Jérusalem. 

Oiig. sur parchemiD, sceau enlevé. 

N«41. 

3 janvier 1330 (1329,v. st.) — Anna milksimo trecentesimo vieetimo nano, feria guarta pott fatum 
Circumeitioni^ 

Vidimus, délivré par l'ofTicial de Cambrai, de deux bulles des papes Alexandre IV et Clément IV, 
datées du 5 des calendes de février (28 janvier) 1261 et du 2 des calendes de juin (31 mai) 
1 265, concernant la juridiction de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, qui est réservée au Saint- 
Siège. 

Orig. sur parchemiD, fort détérioré, sceau enlevé. 

N" 42. 

17 avril 1346. — Datum Aviraone, m ial. maii, pontificatus nostri anno quarto. 
Bulle du pape Clément VI, déclarant que les frères et les maisons de la chevalerie de Saint- 
Jean- de Jérusalem ne relèvent que du Saint-Siège apostolique. 
Copie sur parchemin. 

N« 43. 

2 avril 13S2. — Datum Avmione, iiij tumas apriUs, pontificatits nostri anno deànvi. 
Bulle du pape Clément VI, par laquelle il exempte les personnes et ies maisons de l'hépital de 
Saint-Jean de Jérusalem de payer des droits aux légats ou nonces apostoliques, autres que les 
cardinaux de la Sainte-Église romaiite. 

Sous le vidimus orig. sur parqhemin de l'offlcial de Paris, du 10 août 1373. Parchemin avec mo- 
nc^ramme du notaire apostolique Thomas Socii, sceau enlevé. — Autre vidimus -orig. en lalln dé- 
livré par le mâme le 31 août 1376. Parchemin avec monc^ramme du même notaire*, sceau enlevé. 

N» 44. 

Avril iSSS. — Aprilis, pontificatus nostri anno deeimo. 

Bref adressé par le pape Clément VI au maître et aux frères de l'hôpital de Saint-Jean de Jéru- 
salem, les exemptant de payer les droits dus aux légats ou nonces, cardinaux et autres de l'Église 

romaine. 

Copie sur parchemin. • 
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20 juin 1358. — Aetum, transaiplum seu et copiatum in domo mei notant publiei infi-aser^ti de 
vieo Anglicorum, Parisius, anno Domini milleHmo cc<f quinquagesimo quinto, die vicesima mentit junii. 

Vidimus de quatre bulles des papes Honorius, Alexandre et Innocent, concernant les dimes dues 
aux hospitaliers de Jérusalem, la confession de leurs domestiques, etc. 

Orig. sur parcbemin avec monogramme du nolaire apostolique Bernard Marpaudi, clerc de Paris. 

N» 46. 

9 juillet lili. — Datumapud Villamnovam, avinwnem.dioc., vijoidusiuliitporUifieatuincitrianM 
primo. 

Bulle du pape Grégoire X], qui exempte les maîtres et les frères de l'hôpital de Jérusalem du 
subside à fournir au roi Charles V par le clergé de France. 

Sous le vidimus de l'offlcial de Paris, du 11 juillet 1372. Ori(;. sur parchemin (détérioré), sceau 
perdu. — Autre vidimus, orig. en latia, délivré par le même ofllciat le 3 août 1373. Parchemin avec 
monogramme du notaire apostolique Thomas Socii, sceau enlevé. 

N" 47. 

IS octobre 137B. — Datum Avinîone, idm octobrit, pontifieatus no$tri anno quinto. 
Bulle du pape Grégoire XI, par laquelle il confirme le privilège accordé à l'hôpital de Saint- 
Jean de Jérusalem, de ne payer des droits aux nonces apostoliques, sauf aux cardinaux, etc. 

Sous le vidimus orig. en latin de l'official de Paris, du 31 aoAt 1376. Parchemin, monogramme 
d'un notaire, sceau enlevé. 

N" 48. 

6 août 1379. — DtUum Avinione, VIII^ idut atiguttt, pontifieatui nottri anno primo. 
Bulle du pape Clément VII, par laquelle il confirme la religion de Saint-Jean de Jérusalem dans 
son exemption des dimes, tailles, droits de procurations, etc. 

Sous le vidimus orig. en latin de l'oQlcial de Paris, du 33 juin 1381. Parchemin, monogrammes 
des notaires Jean Femicle et Guillaume 8iguardi.Cette pièce est endommagée par l'humidité et trouée 
en plusieurs endroits. 



23 msrs i382. — Datum Rome, apud Sanetum Pefnim, x hàl. aprilis, pontifieatus nostri anno quarto. 
Bulle du pape Urbain VI coufinnant les libertés et les immunités accordées par les papes ses 
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prédécesseurs, par tes rois, par les princes et pjr d'autres fidèles chrétiens, à l'hôpital de Saint- 
Jean de Jérusalem. 

Souslevidimnsorig. GnlatiDdel'ofltcialde Liège, in 16 mars 1387. Pardiemin, sceau enlevé, 
monogramme du notaire apostolique Ghiselbert Jean, dit Bacenzocn, de Bois-le-Duc. 11 existe un 
trou au c6lé droit de celte pièce. — Autre vidimus sur parchemin, dont le texte est usé. 

N" 80. 

27 septembre 1390. — Datum Rome, apud Sanclum Petrum, V M. octf^ms^ pontificatMs nottri armt 
primo. 

Bulle du pape Eloniface IX confirmant les libertés, exemptions, indulgences et privilèges de l'hô- 
pital de Saint-Jean de Jérusalem, et déclarant que la constitution décrétée par Clément V, son 
prédécesseur, au concile de Vienne, concernant les mercenaires, n'est applicable ni aux religieux 
ni aux maisons du dit hôpital. 

Orig. sur parchemin, sceau enlevé. 

N' 81. 

lKjuini424. — Anno Domini millesimo quadi-ùtgentenmo vkesimo quarto, indietione tecuniia, 
mensis junti die deeima quinta. 

Vidimus — délivré par deux notaires et muni du sceau de l' officiai de Paris, — de plusieurs 
extraits de buIlesdespapesBenoit XI, Léon IV, Grégoire iX, Honorius III, Clément IV, Lucius III, 
Honorius V, Nicolas V et Innocent IV, concernant les indulgences accordées aux églises et cha- 
pelles de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

Orig, sur parchemin, sceau en cire verle et en fragm. doot le revers porte l'empreinte d'une intailleantique. 
N" 82. 

âSjuini428. — Datum Rome, apud Sanetos apottolos, decimokal. julii, pontifiaUus nostrianno 
undeàmo. 

Bulle du pape Martin V, accordant des indulgences à ceux qui feront un don au roi de Chypre, 
lequel avait été fait prisonnier par les infidèles (en 1426) et n'avait recouvré sa liberté que 
moyennant une forte rançon et un tribut annuel. 

Sous le vidimas orig. sur parchemin de l'ofBciat de Sens, du 16 janvier 1430. Parchemin, sceau perdu. 

N' 83. 

5 février 1433 (1432,'"). — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Inearnatiottis dominiee 
millesimo quadringentesimo tricesimo secundo, non. februarii, pontifieatus nostri anno secundo. 

Bulle du pape Eugène IV, concernant l'exemption des dîmes, tailles et impositions dont jouis- 
saient les frères de l'hôpital de .Saint-Jean de Jérusalem. 

Sous le vidimus orig. enlatin de l'ofBciald'Arraa, du 33 novembre 14ST. Parchemin, sceau enlevé. 
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N» 34. 

23 mai 1438. — Datum Fetrarie, anno Incamationix dominice milietimo quadringentesimo tricesimo 
octavo, deeimo kal. junii, pontifieatus nostri anno octavo. 

Bref du pape Eugène IV, mandant au maître et aux religieux de l'hêpital de Suint-Jean de 
Jérusalem de ne pas payer la dîme imposée par le concile de Bâle. 
Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendant ii une ficelle. 

N° SB. 

14mars 1441 (1440,'"-).— Dafumflorenfic, anno /ncamalwnis aomiiâce miUesimo quadringentesimo 
quadragesimo, pridie idus martii, pontificatus nostri anno undeàmo. 

Bulle du pape Eugène IV. ordonnant aux frères de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem qui s'é- 
cartent des statuts de leur ordre, de s'y soumettre, sous peine d'excommunication, et permettant 
à leurs supérieurs de les faire arrêter, punir, incarcérer et priver^de leurs habits et de leurs 
bénéfices. 

Sous le vidimus orig. en latin du doyen et du chapitre de Saint-Amé de Douai, en date du 2 afrii 
lUi (li40,ix<), Parcbemin avec monogramiue du notaire apostolique Jean Fabri, et fragm. de sceau. 

N»56. 

24 mars 1441 (1440,»- 'i). Batum Fbrentie, anno IncarnaHonis dominiee millesimo quadringen- 
tesimo quadragesimo, nono kal. apvilis, ponti^lus nostri anno undecimo. 

Bulle du pape Eugène IV, mettant sous la protection de saintPierre et sous la sienne les per- 
sonnes et les biens de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, et confirmant les privilèges et im- 
munités de cet hôpital. 

Vidimus orig. en latin déliTré le 21 ddcembre 1441. Parchemin avec monogramme du notaire 
apostolique Jean Fabri. 

N° S7. 

8 mai 1441. — Datum Rome, apud Sanclum Petrum, anno Incta-nationis dominice milletimo cca?"' 
quadragesimo septimo, octavo idus maii, pontificatus fwstri anno primo. 

Bulle du pape Nicolas V, confirmant les possessions, les libertés et les immunités de l'hôpital 
de Saint-Jean de Jérusalem. 

Vidimus orig. en latin, déllvréleSO avril 144S sous le sceau de la prévôté de Paris. Orig. sur par- 
chemin, ac«au enlevé. 
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N» 88. 

19 juin i4K5. — Datum Rome, apud Sanctum Peirum, antto Ineamatumis domimce millaimo qua^ 
dringentesimo quinquagesimo quinîo, tertio dedmo kal. julH, ponti/leatus nostri anno primo. 
. Bulle du pape Olixte 111, portaat que les religieux de Saiut-Jean de Jérusalem et leurs fermiers 
ne sont pas tenus à payer les dîmes des novales, sinon au profit de leur ordre. 

Vidimus orig. eoiatiD, délivré à la cour de Rome, le iO septemlireltSS. Parchemin (troué), f^- 
ment de sceau en cire rouge. 

N' 59. 

2S septembre 14S5. — DiUum Rome, apud Sanetum Petrum, anno Inearnatiomi dominiee millesimo 
quadringentesimo quiTtqttagesimo qtmto, $eptimo kal. octobiit, ponlificatas nostri amw primo. 

Bulle du pape Calixte ill, exemptant l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem de payer la dime im- 
posée sur toutes les personnes ecclésiastiques pour résister aux Turcs qui s'étaient emparés de 
Constantinople. 

Sous le vidimus orig. en latin de l'ofAdal de Cambrai, du 27 mars usa. Parcliemia, sceau perdu. 

N» 60. 

28 janvier 14K6 (1465, v. st.) — Dalum Rpme, apud Sattetum Petrum, atmo tneamatimis domi' 
tace millesimo quadringenteMimo quinquagesimo quinto, quinto ial. f^truarU, pontificatus nostri attno 
primo. 

Bulle du papeCalixte III, confirmant les privilèges de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

Vidimus orig. en latin, daté du 9 février 1497 (n. st.). Parcliemia, sceau ea cire roi^(dOQt le 
contour est détruit) de la cour de Home. 

N» 61. 

S3 mars 1463 (1462, v. st.). — Datum Rome, apud Sanetum Petrum, aiino Incarnatiûnis dominiee 
milUeimo quadringentesimo sexagesimo secundo, decimo kal. aprilis, ponti/icatut nostri anno quinto. 

Bulle du pape Pie II, confirmant les frères de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem ou de 
Rhodes dans la possession de leurs biens, ainsi que de leurs libertés et immunités. 

Sous le Yidimus orig. eolalin de l'offldal de Paris, du 18 juin 1^. Parchemiu avec mono- 
gramme du notaire apostolique François Ferrebouc, sceau perdu. 



82 novembre 1464. — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incamationis donUnice miUesimo 
quadrittgentesimo sexagesimo quarto, decimo kal. decembrit, pontificatus tiostri anno primo. 
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Bulle dn pape Paul II, par laquelle il confirme les frères de l'hôpital de Saint-Jean de Jéru- 
salem dans leurs possessions, libertés et immunités. 

VidimuB orig. en latin, dalë dn 10 juin U71. Parchemin avec mODOgramme dn notaire apostolique 
Hugues Anglici, clerc de Beauvais. 

N' 63. 

10 août 1173. — Datum et aelum Brugis tomacensU diocesit, anm Domini millesimo quadrmgen- 
teiinto septuagesimo tertio, indictione sexta, tnensis vero augusti die décima, ponlilicatus sanetissimi in 
Christo patris et domini nostri dotnini Sixti divina providentia pape quarti anno tecundo, 

Vidimus délivré par Nicolas, abbé de Saint-Barthélemi d'Eeckhoute k Bruges, d'un recueil de 
cinq bulles du pape Sixte IV, de l'an 1472, concernant les privilèges et les indulgences accordés 
par ses prédécesseurs à l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. 

Orig. en un cahier de 8 feuillets. Parctiemin avec monogrammes des notaires Luau <U Via et 
Jean Roegiers, clercs du diocèse de Tournai, sceau enlevé. 

N" 64. 

M novembre 1479. — Datum Home, apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis dominice milU- 
simo quadringentesijm septuagesimo nono, decimo kal. decembris, pontificatus nostri anno nono. 

Bulle du pape Sixte IV, renouvelant les exemptions de dîmes, tailles et autres chattes, accor- 
dées par ses prédécesseurs en faveur des frères de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem et des 
personnes qui tiennent des biens du dit hôpital. 

Orig. sur parchemin, sceau enlevé. — Copie sur parchemb, coUationnée. 

N- 68. 

12 décembre 1479. — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno IncamtUionis dominiee mitUsimo 
quadringentesimo septuagesimo nono, pridie idus decembris, pontificatus nostri anno nono. 

Bulle par laquelle le pape Sixte IV accorde, pour le terme d'un an, des indulgences aux 
fidèles qui contribueront Â la défense de l'île de Rhodes et de la chrétienté contre les Turcs, et 
notamment du fort Saint-Pierre en Anatolie. 

Orig. sur parchemin, sceau enlève. — Trois copies snr parchemin, dont deux avec moDOgnmme 
du notaire Jean de Winckele. 

N» 66. 

1" septembre 1480. — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Incarnattonii dominiee mUIaimo 
quadringentesimo octuagesimo, kal. septembtis, ponlificatus nostri anno decimo. 
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Bulle du pape Sixte IV, accordant des indulgences et des privilèges aux personnes qui feront 
des aumônes en faveur de la guerre sainte contre les Turcs dans, l'île de Rhodes. 

Drig. sur parchemin, sceau en plomb. CeU« piâce est endommagde par les rongeurs. 

N" 67. 

14 juillet 1486. — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anw Ineamationis domiiùce millesimo 
quadringentesimo octuagesimo sexto, pridie idus julii, ponlificatus nostri anno secundo. 

Le pape innocent VIII confirme les bulles de ses prédécesseurs et notamment celles des papes 
Gréfroire VIII et Nicolas V, accordant des privilèges et indulgences à la religion de Saint-Jean 
de Jérusalem. 

Sous le vidimus orig. en latin rie Thierri de Tuldel, abbé du Parc près Louvain, du 83 juin 1487. 
ParctiemiD, avec monogramme du nolaire apostolique Jean de Winckele, sceau enlevé. 

N» 68. 

24 décembre 1493. — Donné en nostre ville de Vienne, le xxiiij'*' jour de décembre, l'an de grâce 
mil eccc quatre-vins et treixe. 

Lettres par lesquelles Maximilien, roi des Romains, et Philippe, archiduc d'Autriche, confir- 
ment les octrois et privilèges accordés par leurs prédécesseurs à la religion de Saint-Jean de 
Jérusalem, dans les provinces rie Brabant, de Flandre et de Hainaut. 
Orig. sur parchemin, sceau enlevé. 

N" 69. 

30 juin 1494. — Datum Rome, apud Sanctum Petrum, anno Inearnatioms dominice miUesimo qua- 
dringentesimo nonagesimo quarto, pridie kai. julii, pontip^atus nottri anno secundo. . 

Bulle par laquelle le pape Alexandre VI confirme les privilèges, libertés et immunités de la 
religion de l'hôpital de Saint-Jean de Jérusalem. 

Sous le vidimus orig. en latin du clianoine Robert Boucher, vicaire général du cardinal-arche- 
vêque de Lyon, du 21 février 1495. Parchemio, sans sceau. Des parties de cette pièce sont endom- 
magées par l'humidité et par les rongeurs. 

N' 70, 

13 avril 1814. — Datum Rome, apud Sanctum Pelrum, anno Incantationis dominice millesimo quin- 
gentesimo quarto decimo, idus aprilis, pontificatus noslri anno secundo. 
Bulle du pape Léon X, par laquelle il confirme les libertés et immunités des frères de l'hôpital 

de SainWean de Jérusalem. 

Sous le vidimus orig. en latin de l'ofllcial de Paris, du il juin 1915. Parchemin, sceau perdu. 
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N° 71. 

26 août liSSÛ, — Donné en nostre ville de Bruxelles, le xxvj* jour lïaoutt, l'an de grâce mil dneqcens 
et viiigt. 

Lettres de l'empereur Charles V, confirmant les droits, octrois et privilèges accordés à la reli- 
gion de Saint-JeaD de Jérusalem par le Saint-Siège apostolique et par les souverains des Pays- 
Bas. 

Orig. sur parchemin, sceau enlevé. 

N" 72. 

Sjanvier 1S24 (1523, v. st.]- — DatumRome, apud Sanctum Petrum, amio IncamtUionis dominiee 
millesimo quingentesimo vigesimo tertio, quarto nonasjanuaiii, ponfificalus nostri anno primo. 

Bulle du pape Clément VII, pour la conservation des privilèges de la religion de Saint-Jean 
de Jérusalem. 

Souslevidimus odg. en lalia de Tofflcial de Li^e, du 19 juillet 1S53. Parchemin, moai^ramme 
du notaire Guillaume Werckin el fragm. de sceau eu cire brune. Des parties de cette pièce sont usées. 



23 avril 1524. — Dalum Rome, apud Sanctum Pelrum, anno Incamationis dominice millesimo 
quingentesimo vicesimo quarto, septimo kalend. maii, pontificatus nostri mno primo. 

Bulle du pape Clément VII, confirmant et augmentant les indulgences accordées par ses pré- 
décesseurs Grégoire VIII et Benoit XI en faveur des églises et oratoires de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem. 

Orig. sur parchemin, sceau en plomb pendant b une tresse de soie rouge el jaune. 

N' 74. 

Mars 1864 (1S63, v. st.). — Donné à Foniaùi^leatt, au mois de mars. Van de grâce mil cinq cens 
soixante-trois. 

Édit par lequel Charles IX, roi de France, exempte à perpétuité les commanderies, bailliages, ■ 
prieurés, biens et revenus de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, des aides et contributions qui 
pourraient être levées sur le clei^é de son royaume. 

Copie au Ibeo tique sur parchemin. 
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N*7B. 

23 janvier 1870 (Ui69, v. st.)- — Faict à Bruxelles, le xxiij'jour de janvier xv' toixante-neuf. 

Lettres du duc d'Albe, gouverneur des Pays-Bas, accordant à l'ordre de Saint-Jean de Jérusa- 
lem un sursis pour le paiement du centième denier sur les biens que le dit ordre possédait en ces 
pays, jusqu'à la décision du roi sur une réclamation du grand-maître. 
Orig. sur parchemin, signé. 

N» T6. 

23 décembre 1588. — Donné à Bruxdlei, eexxi^ décence iiSi. 

Mandement du duc de Parme, gouverneur général des Pays-Bas, exemptant du logement des 
gens de guerre et prenant sous sa sauvegarde ia personne et les biens de Godefroid Centurion, 
commandeur du Piéton en Hainaut-Gambrésis, de la Braque et Tumhout en Brabant, et agent 
de l'ordre de Malte en ces pays. 

Copie sur papier, certiBée. 

N- 77. 

30 novembre 1680, à Bruxelles. 

Sauvegarde accordée à l'ordre de Malte par le prince Alexandre Famése, gouverneur général 

des Pays-Bas. 

Copie sur papier. 

CHAPITRE II, 

RECUEILS DE BULLES, CHARTES ET LfTTRES PATENTES. 

N» 78. — Volume petit in-folio contenant, en 47 feuillels écrits sur vélin au commencement du 

X1V« siècle, la traduction Trançaise des actes émanés du cbapilre général de l'ordre et 

ratifiés par les papes, de 1181 Â1305, touchant le régime et les usages k observer < en 

I la saincte maison de l'bospital de Saint-Jehan de Jbérusalem. ■ 

Ces actes sont au nombre de 21 et précédés de rubriques. De même que celles-ci, les Jnîlial.es 

des statuts sont en rouge. Reliure en parchemin, avec dos en veau. Sur le plat de la couverture •■ 

lit : Règlti des chevaliers de Jérusalem. 

N" 79. — Cahier in-quarto, écrit au XV" siècle, sur dix feuillets de papier, et intitulé ; Exlraict 
des bulles (Tindulgences. 
Ce petit manuscrit contient sept bulles, traduites en français, des papes' Innocent III HonorJus 
III, Grégoire IX, Clément IV, Bonii^ce VIII, et dont la première date de 1199 et la der- 
nière de 1298. Il commence ainsi : « In nomine sancte et mdwidue Trinitalia pairis etfaUet spiritus 
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« taneti, amen. Ensieut la copie de certaines bulles apostoliques contenans pluîseurs indulgeDces, 
« privilèges et émunitës donnés et otlroyés par pluiseurs pères saincts aux frères religieus du sainct 
« et grand hospital de Ihérusalem Fondé jadis ou nom de Dieu, de la benoîte viergène Marie et du 
« glorieux plus que prophète monsF sainct Jehan-Baptiste, et pour te présent transporté en l'isle 
K de Rodes ; translatées de lalin en franchois par moy frère Jehan Frassent, prebtre religieux 
« d'icelle religion. » 

N" 80. — Recueil contenant cinq affiches (en flamand et en français), dont quatre sur par- 
chemin et une sur papier, des indulgences accordées par les papes à la religion de 
Saint-Jean de Jérusalem. (XIV« et XV« s.) 

N» 81 . — Recueil des privilèges accordés, à la requête de l'agent général de l'ordre de Malte 
aux Pays-Bas , par les gouverneurs généraux de ces pays et par le prince-évêque 
de Liège, de 1686 à -1708. Il comprend 98 feuillets, écrits sur papier. Reliure moderne. 

N» 82. — Volume in-folio, imprimé à Paris, chez P.-A. Le Mercier, en 1700, et ayant pour 
titre : Privilèges des papes, empereurs, rois et princes de la chrétienté, accordez à Vorire 
de Saint-Jean de Hiérusaletn, avec les arrêts notables rendus par les cours souveraines de 
France, sur divetses matières, et confirmatift des dits privilèges ; recueillis par le com- 
mandeur (TEscluseaulx, agent général dudit ordre en France, et présentement augmentez 
par le sieur commandeur d^Escluseaulx, son neveu, aussi agent général dudit ordre. Ce 
volume a 1300 pages. 



VOUMES ET DOCUMENTS DIVERS. 

N" 83. — Livre d'heures, en latin, de la fin du XII* siècle ou du commencement du XIII". Il 
contient 179 feuillets en vélin, avec rubriques et majuscules de diverses couleurs. 
Reliure moderne en veau avec gaufrures sur les plats et fermoirs en cuivre. 

N» 84. — Obituaire, écrit au XIÏI* siècle, comprenant 19 feuillets en vélin et relié en parchemin. 
Quoiqu'on lise sur sa couverture : Un anniversaire des prises que la religion est chargée, cet obi- 
tuaire a été formé pour l'église cathédrale de Beauvais. C'est ce qui résulte des noms des person- 
nages et des lieux qu'il rappelle, et notamment de la rubrique placée au bas de l'avant-dernier 
feuillet : Bee sunt copiïuia dierum (estivilatum, proeessionum et aliarum distributUmum exfraordi- 
nariarum m quitus eonsuetum est distribui in eecîesia Belvaeensi prout continetur in libro hoc. 
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N" 85. — Imprimé de 20 pages in-folio (Malte, chez Nicolas Capaci, 1761), portant ce titre : 
Liste de Messieurs les chevaliers de la vénérable langue de France, divisée en trois 
prieurés, France, AcquHaine et Champagne; faille par des commisssaires nommés à cet 
effet par la vénérable langue, en i760. 

N'* 86. — Volume imprimé : Traité de l'administration des bois dé l'ordre de Malle, dépendons 
de ses grands-prieurés, bailliages et commanderies dans le royaume de France. Paris, 
Le Breton, -1757; in^". 

N" 87. — Recueil contenant : 1" Procès-verbaux des visites des commanderies du Piéton, de 
Chantraine et de Villers-au-Liége, faites par Louis Louvel de Glisy, commandeur de 
Slype, à Bruges, et Louis de Menou de Chamisay, commandeur de Castres, en vertu d'une 
commission du grand-maîlre de Malle, du 15 décembre \11't ; — 2" Mémoire sur les 
commanderies de l'ordre situées dans les dix-scpl provinces des. Pays-Bas (1734) ; — 
3" Exposé chronologique des privilèges accordés à la religion par les souverains (les 
Pays-Bas, de 1099 à 1758; — 4" Représentations faites au Gouvernement général par les 
décimateurs, sur l'èdit du 25 seplembre 1769, concernant l'entretien des églises et des 
presbytères; — 5" Idem, par l'ordre de Malte, au sujet du même édit ; — 6" Observa- 
lions . présentées à l'évèque de Namur, en 1773, sur la collation des cures de 
l'ordre situées dans son diocèse ; — 7* Piécis des difficultés faites par la langue 
d'Allemagne, pour l'admission dans l'ordre, des princes de Salra, et liste des pièces 
obtenues pour fournir les preuves de la carte généalogique d'Emmanuel, prince de Salm ; 
— 8" Relevé des documents imprimés et manuscrits concernant le maintien des privi- 
lèges de l'ordre aux Pays-Bas ; — 9° Modèle de procès-verbal de la prise de possession 
d'une commanderie de l'ordre. 

N" 88. — Cahier relatant les formalités à rempUr pour être admis dans l'ordre, suivi d'un 
modèle du tableau généalogique à produire avec preuves par les aspirants. 

N" 89. — Volume composé de pièces relatives à l'admission dans l'ordre, en qualité de frère 
chevalier, de Jean-François-Bemard de Lattre de Bosqueau, chevalier, né à Mons 
le 23 novembre 1750, 
Ce volume contient notamment le mémorial des titres produits par le récipiendaire ; son acte de 

bapléme ; sa généalogie avec armoiries enluminées ; le procès-verbal dressé à Hons par deux 

chevaliers de l'ordre, le 98 juillet 1768, et approuvé par le grand prieuré de France, dans son 

assemblée tenue au Temple, ft Paris, le 19 novembre suivant. 
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CHAPITRE IV. 
CffitRESPONDANCES. 

N" 90. — Recueil de 96 lettres et brefs adressés, de 1684 à 1737, par le grand-maître de 
Malte au chevalier des Fourneaux, agent de l'ordre aux Pays-Bas, au commandeur 
de Manou de Charnisay et à quelques autre? personnages, concernant l'administration 
des biens et les ventes de bois des commanderies de ces pays ; — les exemptions et 
privilèges de l'ordre ; — une tapisserie en laine à fournir par un manufacturier de 
Bruxelles, devant représenter des sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament et destinée 
à l'église majeure de Saint-Jean de Malte ; — le portrait du grand-maître Perellos ; — la 
prise d'un vaisseau de l'ordre par un corsaire de Flessingue, en 17H; — l'enregistre- 
ment des privilèges à la cour de Bruxelles, en 1727, etc. 
N" 91 . — Recueil de lettres des agents généraux et d'autres personnages, touchant les afiaires 

de l'ordre, de 1559 à 1785. 
N"' 92-96. — Cinq vtilumes contenant la transcription des lettres adressées aux commandeurs, 
à des personnages delà noblesse et du clergé, à des hommes de loi, à des négociants, 
etc., par l'agent général de l'ordre, du 29 novembre 1773 au 12 juin 1794. 
Le dernier de ces recueils renferme de curieuses relations des événements politiques et des opé- 
rations militaires qui ont eu lieu en 1793 et en 1794. 

CHAPITRE T. 
COMPTES. 

N"* 97-106. — Dix comptes rendus à l'avocat Drion, agent général de l'ordre aux Pays-Bas et 
muni de la procuration du commandeur de Fleury, des recettes et dépenses opérées 
de 1771 à 1775. 
Ces comptes concernent particulièrement les ventes de bois. 
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DEUXIÈME DIVISION. 

COMMANDERIE MAGISTRALE DE HAINAUT-CAMBRÉSIS, 
DITE DU PIÉTOH. 

CHAPITRE PREMIER. 
Ci lî J^ Ict T s s. 



N« 107. 

llSlouliSl. — Faetum e$t ergo anno ab Ineamatione j. 

L'abbé et les religieux d'Hantmont font connaître qu'Anselme de Hont-Sainte-Aldegonde tenait 
& Cipli une terre pour laquelle il leur payait trois sols annuellement ; que cette terre ayant été 
acquise pour les frères du Temple, par Bauduin de Gant, leur procureur dans le comté de 
Hainaut, ces frères devront payer & leur abbaye le dit cens de trois sols, monnaie de Valen- 
ciennes, avec un cens de pareille somme pour une autre terre située au même lieu et que.... 
de Louv^nies leur avait donnée. 

Chirograpbe sur parcbemia, en mauvais état de cODservation. On lit au dos : Inventa iita eartula 
fuit a me apud S. Simplwritn, anno DomâU m-ccclxaij'', tn itie InverUimU ta$KU crudt. 

N' 108. 
H4Î. — Âetum aano ineamati Verbi m'Ca^ti», indietione f. 

Charte par laquelle Bauduin IV, comte de Hainaut, concède aux chevaliers de l'ordre du 
Temple de Jérusalem cent journels de (erre à Frameries. 
Orig. sur parchemin, dont le sceau a disparu. 

Cette cliarte a aé publiée par H. Charles Duvivier, dans ses Rechercha sur le Hainattt aaàea, 
p. BW. 

N» 109. 

1154. — Âetum Montibvu, in eeetesia béate Waldedrudit, anno ab Ineamatione Domini m-â'HiiP', 
Uma xiUj, indietione v*^, epaeta tereia, concurrente if. 
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Charte par laquelle fiauduîn TV, comte de Hainaat, ratifie la donation faite aux frères de 
l'ordre du Temple par Martin de Valenctennes, d'une terre située près de la ferme du Fliémet. 

Orig. sur parchemiD, avec une courroie dépourvue de'sceau. Au dos : De elemosina Martini de 
Valendènet. 
Publ. dans les Recherches sur le Bainaut ancien, par H. Charles Duvivier, p. SS3. 

N" 110. 

1162. — Aetum kocpublke Bruxelle, anno IncamadonisdomirMem''(flx'ij'', indictione V, qxuta 
III, régnante Freodericoimperatore II II" {sic), anno obsidionis Mediolani, Nickolao Camet-acensis sedis 
catkedram optinente. 

Donation faite à l'hôpital de Jérusalem par Godefroid, duc de Lotharingie, de l'église de 
Sainl-Jacques sur Caudenbei^, avec ses dépendances, sous réserve du droit de l'égUse des SS. 
Michel et Gudule. 

Orig, sur parchemin, avec un fragment de sceau eu cire rouge annexé par double queue de peau. 
Publ. par H. Vla-olers {Revue d'IiUloire et d'archéologie, 1. 1, p. 481), et dans notre Description de 
cartulairet et de chartriers du Eainaat, t. II, p. 77. — Annalet du Cercle archéologique de 
Mons, t. VI, p. 55. 

N» m. 

1163. — Actum anno incamati Verhim'c'bflll: 

Helgot, abbé de Liessies, avec le consentement de son chapitre, donne en aumône, à Aitro- 
pius, maître des frères du Temple demeurant au Vernoit, la huitième partie de l'alleu 
du Piéton (Pientun), que Hubert d'Aubechies avait cédée à l'église de Saint-Michel du Sart, 
avec l'approbation de ses enfants et sous le témoignage du comte Bauduin et de ses principaux 
ofQciers. 

Odg. sur parctiemin, sceau enlevé. Au dos : De eUmotina de PieiUon littere abbatii de Lissiis. 



1170. — Aetum est anno ab Incarnatione Domini (m^ClxX'J. 

Adam, abbé de Saint-André, confirme que les frères de l'hôpital ont acquitté son abbaye du 
droit qu'ils avaient de lever la quatrième gerbe sur toutes les terres de la paroisse d'Auden- 
court (de Audonis curie), à la iondilion qu'elle leur paiera, chaque année, à la Toussaint, cinq 
muids de froment moyen et autant d'avoine, à Hunlincourt. 

Copie sur papier. Cette charte est transcrite dans la cartulûre des pouessions de l'ordre en 
Hainaut-Cambrésis, fol. iS, N' 6*. 
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H72. — Avno incarnati Verbi m''c°te°iry*. 

Emma, abbesse de l'église de Sainte-Âldegonde, à Maubeug:e, fait conoaitre qu'elle et la com- 
munauté de ses sœurs ont cédé aux pauvres de l'hôpital de Jérusalem, moyennant quarante 
livres, monnaie de Valenciennes, la seizième partie de l'alleu qu'elles possédaient dans la pa- 
roisse d'Écuelin, à titre de la donation reçue par leur église de Gela, leur sœur, et consistant 
en terres cultivées et en terres iRcultes,eii droit de terrage et dime, ainsi que la terre dite de SaÎDt- 
Etton, à cause que le dit alleu est contigu à la maison de l'hôpital. 

Orig. sur parcbemiD, sceau enlevé. Xo dos •.Porte maison de Etiulin. 

N' 114. 

21 juin 1177. — Datum Tusculani, xi kal. julii. 

Confirmation donnée par le pape Alexandre III, à la cession faite aux frères hospitaliers dans 
le diocèse de Cambrai, par l'évêque de ce siège, des églises de Saint-Symphorien, de Spiennes et 
de V«llereille, avec leurs appendances et dépendances. 

Copie sur papier, cerlifiée d'après la Iranscriplion de cet acte dans le cartulaire des posses- 
sions de Hainaut-Cambrésis, Toi. 1, acte coté A. 

N»H8. 

1178. — Actum anno dominice Itieamatûmis m'cflxx'viij''. 

Odin, prieur de la maison de l'hôpital de Saint-Gilles, fait connaître qu'avec le consentement 
des frères de son ordre qui furent au chapitre de Cerisiers, il a concédé au seigneur Godin et à 
ses héritiers toute la terre appartenant à la dotation des églises de Saint-Symphorien, de Spiennes 
et de VcUereille, sous la condition que le dit ordre en recevra le terrage et la dime, c'est-à- 
dire deux gerbes sur dix, etc. ; — qu'il lui a" également concédé, pour lui et ses héritiers, sa 
maison avec prairie {cum horlo kerbario), moyennant un cens de quatre deniers payable à la 
Noël ; — que le dit Godin, avec l'assentiment d'ide son épouse et de ses enfants, a donné aux 
pauvres de l'hôpital de Jérusalem la troisième partie de la dime de Saint-Symphorien, pour en 
jouir après sa mort. Si le seigneur Godin et son épouse Ide veulent entrer dans la fraternité Je 
l'hôpital, ils y seront reçus sans donner aident. Témoins : « S. Ansermi preceptoris, s. Radulfi 
c de Duiai, prioris Anglie, s. Letoudi, s. Jacobi, s. Nicholai, s. Godardi, s. magistri Mathei, pres- 
( biterorum ; s. Gauteri, s. Jobannis, s. Rogeri, s. Giroudi, s. Radulû Vitreacensis, diaconorum; 
< s. ErnulG de Spina, s. Symonis de la Housoie, s. Ferrici Camotensis, s. Romeri, militum. » 

Orig. sur parchemin, sceau eu cire rouge représentanl Vagmu Là ; un seccnd sceau (celui du 
■ùgneur Godin) a disparu. 
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117!). — Ces choses oiU esté faictes à Givry, l'an del Incarnalion Sosire-Signeur mil cent Ixxix, 

indictioii xij, épacte xj. (Aeta sunt kec apud septuagesimo nono, indidione xij , 

epacta xi). 

Traduction d'une charte dont il ne reste qu'un fragment (y annexé) de l'original, et par laquelle 
Clarembaud (Clarenbaldus), abbé d'Hautraont et toute sa communauté acceptent la cession per- 
pétuelle des biens que les frères du Temple de Jérusalem possédaient Hi Givry, en terres, bois, 
eaux, moulin, etc., ainsi que de la terre appelée l' Aumône-Wagon, moyennant le paiement par 
leur abbaye, chaque année, à la fête de saint Martin, de six marcs de dix sols le marc, du poids 
de Flandre, à Fliémet {apud Flutnelum). 

Acte sur parchemLn, revfilu de la signature de Jacques Lsssabée, praire, noUire apostolique. 

Voy. les lettres reversâtes d'Aimoa, maître de l'ordre du Temple, de la mâme dale que I a charte 
précédente, daus l'ouvrage de H. Cbarlcs Duvivier, Sechercha sur le Bainaal ancien, p. 611, 
M'CXUVbis. 

N°in. 

1183. — Factum est aiUem koc mee devotiotiis donum, annodominke Incamatùmis m" c Ij^x^Uj', 
atino eaptioHù Jérusalem Ixxjf iiij", epacta vt*, indictione i*-. 

Charte par laquelle Godefroid, duc de Lotharingie, cède aux frères del'hôpilat de Jérusalem, 
la maison fondée sur son alleu à Bruxelles. ' 

Orig. sur parchemin, sceau enlevé. 

Imprimé dans notre Descriplion de cartiUairei et dechartrlers du Hainaul, t. II.p. TB; — knnalu 
du Cercle arcMoiogique <U Mont, t. VI, p. SI. 



Mai 119S. — Acium Montibus, tn monasterio béate Waldedrudis, mense maio, arino dominice Incar- 
nationi» miltesimo centetimo nonagesimo quinto. 

Acte concernant la cession faite à l'hôpital de Jérusalem par le chapitre de Sainte- 
Waudru, de ce qui lui avait été donné à OfRes par Henri, châtelain de Nons. « Testes : 
« princeps Balduinus , cornes Hainoensis et primus marchio Namucensis ; Balduinas , 
Il cornes Flandrie, ipsius comitis Hainoensis et marchionis Namucensis filius ; et ipsius 
c comitis Hainoensis lîdeles, scihcet : Walterus de Avethnis, Nicholaus de Ruminio, Alardus 
c de Cimaco, Nicholaus de Barbencione, Gerardus de Manchicort, Nicholaus de Condato, 
<L Walterus de Sotenghien, Gillebertus sancti Germani Monteosis prepositus, Gillenus castellanus 
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€ BeUimoDtis, Ulbaldus de Loviniîs, Sohenis de Haudiun. De ecclesia vero Monten^à testes : 
« Nicholaus prepositus, Cameracensis archidiaconus ; Gillebertus, vice prepositus et custos et 

< canonicus ; Rainerus, decanus Sancti Germanî, canonïcus béate Waldetrudis; Nicholaus Nata, 
« Godinus deSancto Simphoriano, Romundus, Willelmus, Nicholaus, canonici ; Sarra decana, 

« Elyzabeth de Abeciis, Heluidis de Villa, Sarra de H a, Hawidis Pietdoceon, Maria de 

c Hum, Hawidis de Gaia, MathiUis et Agnes et Alydis de Fontanis, Maria, Rerta et Fagla de 
€ Quarinun, GeiadeHoruetis, PetronilladeLadeusa, et alie quamplures canonice Hontensis eccle- 
R sie. Testes de sepedicto hospîtali : Oi^erus, prior ipsius hospitalis in Francia ; Odo, magister 
« in Flandria ; Gerardus, magister in Cameracensi diocesi ; Ulardus, Wadinus, Tbeodericus, 
a. fratres ipsius hospitalis. Et cum his lestes viri relipiosi : Simon, abbas Aquiscinctenais ; Wal- 

< terus, abbas Sancti Amandi ; 6., abbasde Camberone ; Bartholomeus, abbas Sancti Diouisii in 
« Brokeroia. » 

Chirogr, orîg. sur parcbemiD, sceau dont II De reste que les lars de soie verte. 
Voy, noire Description de cartulaires et de charlriert, i. II, p, SO iMnalet du CereU archéûtogUpie 
de Moni, t. Vl, p. 36. <l) 



1199. —AetumgoUempnUerannoVeTbiinearmtim'Clxxxifnono. 

Transaction conclue entre Garsilius, grand maître de l'hôpital de Jérusalem dans les contrées 
en-deçà des mers, Simon, prieur du même hôpital en France, et leur chapitre, d'une part, et 
Ide, veuve de Godin de Saint-Symphorien, et ses fils, d'autre part, au sujet des terres de la dota- 
tion des églises de Saint-Symphorien, de Spiennes et de Vellereille, et d'une dîme que Godin et 
ses prédécesseurs possédaient à Saint-Symphorien. Ils donnent à celte veuve et à ses enfants les 
terres dont il s'agit, moyennant de leur en payer le terrage et la dime, etc. Ils leur cèdent aussi 
la maison du dit Godin et son enceinte, sous un cens annuel de quatre deniers de Hainaut, 
payable à la Noël, etc. De leur côté, Ide et ses fils Godin, Gervais, Nicolas et Wautier, à l'imi- 
tation de Godin, leur époux et père respectif, abandonnent à l'hôpital les droits qu'ils peuvent 
avoir sur la dîme de Saint-Symphorien. 

Chiragr. orig. sur parchemin, auquel pcndaieut par des lacs de soie rouge quatre sceaux.docl deux 
seulement (en cire rouge] sont conservés, L'undeces sceaux ëlaitceluide frère Charles, maître de l'hô- 
pital dans les diocèses de Lit^e et de Cambrai (adiuncio sigillo dilecH fratris nostri Earoli tn 
diocesi iam Leodiensi quam Camemcenii lutte temporU magutri). 



H) Il existe dans le chartrier du chapitre de Sainte-Waudru (tiire coté : Moni, If" 631 ), une charte, dalée du mois de 
mai 119K, par laquelle le comte Baudiiio corrobore l'aclc d-dessus. (Orig. sur parchemin, avec sceau équestre en cire 
ronge.) 
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Avril 1^01 ■ — Aelum apud Haimonis Quercetum, anno dominke Incarnationis m" ce" primo, mense 
aprili. 

Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, délivre à frère Waiitier de Corbuel, maître de la 
maison de l'hâpital de Jérusalem dans le Cambrésis, sept muids et deux mencaudées de terre, 
bois et pré, que ce religieux avait achetés, pour sa dite maison, à Bauduin, chevalier de Saint- 
Remi, qui les tenait en fièfdu comte. 

Orig. sur parchemlD, dont une partie est détruite, avec sceau équestre et contre-scel ea cire brune 
pendant b des lacs de soie rouse. 
LietaHe de cellecbarbi es\ publié Aansaoïre Descriptionilecartulaires et dechartriers, t. Il, p. 78. 



12 mars 1202 (1201,v. sl-)^Actum Monlibus, die festo sancti Gregorii,meniie martU>, anno Verbi in- 
eamati millesimo dueentesimo primo. 

Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, garantit l'accord intervenu entre les frères de 
l'hôpital de Jérusalem, d'une part, et Ide de Saint-Symphorien et ses fils, d'autre part, touchant 
des biens des églises de Saint-Symphorien, de Spîennes et de Vcllereille-le-Sec, et une dime que 
possédait à Saint-Symphorien, Godin.mari défunt de la dite Ide. 

Ctiirogr. orig. sur pardiemiu, sceau équestre avec coDtre-Bcel eo dre rouge pendant i des lacs de 
soie rouge et jauDe. 
Imprimé t. VII, p.llQ, de notre Z>«crt;i/ian de carlulaira. 

Ji" 122. 

30 janvier 1204. — Datum Anagnie, Hj kal. feitmarii, pontifictUus nostri anno sexto. 

Bulle du pape Innocent III, adressée au maître et aux frères de l'hôpital de Jérusalem, par 
laquelle il leur confirme la possession de l'église de Saint-Symphorien. 

Orig. sur parchemin, avec sceau en plomb appendu i des fils de soie jaune. 

N° 123. 



- Acta lunt hee et copifu/t nottri testimonio et ligilli nostri appensione munita. . 



Lettres du doyen et du chapitre de Binche, par lesquelles ils font connaiti'e que l'église de 
Fosses a cédé aux Templiers, moyennant le paiement d'une rente annuelle d'un muid de blé et 
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d'un muid d'avoine, & la mesure deMons, le lendemain de la Toussaint, en la grange de Saint- 
Feuîllien près de Fleurus (Flerm), une dîme prés de Piélon, sur la terre dite de Biakinies (1), 
que lui avaient donnée Jean, clerc, et Robert, chevalier de Carniéres. 

Copie sur papier, certifiée par ffairi Mathon, notaire du chapitre de Fosses, et munie du sceau 
en placard de ce chapitre. 

N" 124. 

6 janvier 1207, — Anna Domini nostri Jkesu-Christi m" e(f Vil'"', sexta inlrantis memis januarii, 
indictione décima. 

Pierre de Saintes, en reconnaissance du bien qqe la maison hospitalière de Saint-Jean de 
Jérusalem lui avait fait en le délivrant He la captivité des païens, se donne à cette maison en. 
qualité de confrère et loi cède une rente de cinq muids d'avoine et de trente chapons, payable 
le lendemain de la Noël, sur ses revenus de Saintes. 

Orig. sur parchemin, dont it ne reste que des fragments, sceau perdu. 
N» 12S. 

15 avril 1214. — Actum anno Domini m' cC quarto decimo, menseaprili, feria tercia post domini- 
eam Misericordia Domini. 

L'abbé, le prieur et le chapitre de Saint-Aubert de Cambrai font connaître que Renier de 
Bruille, chevalier, ayant donné aux frères de l'hôpital de Jérusalem la part de dîme qu'il possé- 
dait dans la paroisse de Thians, ils s'étaient d'abord opposés à cette donation, mais qu'ensuite 
les juges délégués par le siège apostolique avaient, avec leur consentement et celui des frères 
de l'hôpital, décidé que la moitié de la dîme dont il s'agit appartiendrait à leur abbaye et l'autre 
moitié à ces religieux, et que ceux-ci seraient remboursés de la moitié des frais qu'ils avaient 
faits à l'occasion de ce différend. 

Orig. sur parchemiii, sceau dont il ae reste que les lacs de soie verle. 

N' 126. 

1219, — AOum anno Domini wafnorw decimo. 

B., abbé de Saint-Aubert, et maître Crespin, chanoine de Cambrai, notifient qu'ayant été choi- 
sis juges du diflérend survenu au sujet de la chapellenie et de la chapelle de l'hôpital de Jérusalem, 



(1) Atiàt terre des Braconniers. 
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dans les limites de la paroisse de Saiot-Géry, il a été statué que dans le cas où leur arbitrage 
ne serait pas pleinement accepté par les parties, les choses seraient remises sur le pied où elles 
étaient avant le compromis fait par ces parties. 

Oric- sur parchemin, en mauvais élat de conserratioD, sceaux enlevés, 
N» 127. 
Février 1220 (1219, "■ st.}. — Aetum mm Domitii m'cc'nono deâmo, mense februario. 

Conârraalion, par Godefroid, évêque de Cambrai, de la sentence prononcée par les ar- 
bitres sur un difTérend mù entre le prieur et les religieux de Saint-Saulve, d'une part, et les 
frères de l'hôpital de Jérusalem, d'autre part, au sujet d'une chapellenie fondée par R. Rousseau, 
bourgeois de Valenciennes, etc. 

Orig, sur parchemiu, en fort mauvais i^lal de conservaUon, sceau dont il ne resle.que les lacs de soie. 
Publié pblT Siiaoa Le Boacq, Bisloireeccl. de-Vatenlientie, p. SOI. 



Juin 1231. — Dattttn annoDominim''e(ftricesitno primo, mensejunio. 

Fernand, comte, et Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, approuvent et confirment la 
donation faite à l'hôpital de Jérusalem par G., seigneur de Jauce, d'une rente de dix livres de 
Valenciennes à recevoir chaque année sur son tonlieu dans cette dernière ville, tonlieu qui 
relevait d'eux. 

Orig. sur parchemin, sceaux dont il ne reste que les lacs de soie verte, kaûos: Le confirmation 

des X litres que nous avons u tonlieu de Valendennei. 

N» 129. 

Septembre 1231. — Aclum soUempniter, anno Domini miliesimo ducetitesimo trieesimo primo, mense 
sepUmbri. 

'Godefroid, seigneur de Seneffe, donne aux frères de la chevalerie du temple de Jérusalem : 
1» un cens annuel d'un muid d'avoine, à la mesure de Nivelles, et de quatre deniers, monnaie 
de cette ville, par chaque bonier d'une terre située à Seneffe, qui en contient 80, dont 25 boniers 
à Rochepelée, 25 à le Fontcnèle près du bois des religieux d'Herlaimont, et 30 A Robierlbrueek, 
cens qu'il tenait en fief de son frère Léon, chàlelain de Bruxelles ; — 2" un autre cens de douze 
deniers, même monnaie, et d'un demi-muid d'avoine, qui lui était dû annuellement sur cinq 
boniers et demi de terre situés prés de la marnière vers Longsart (ad lotiga sarta) et qui rele- 
vaient aussi de son dit frère ; — 3" l'autorisation de prendre dans sa terre de Seneffe, la marne 
nécessaire k la culture des quatre-vingt-cinq boniers et demi précités. Il déclare que son frère 
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le châtelain, qui est son seigneur, et lui, ont délivré les choses ci-dessus aux dits religieux, sur 
l'autel de Valionpont, parla tradition du rameau et du gazon ; mais qu'il s'est réservé pour lui et 
ses successeurs, la justice pour effusion de sang el pour querelle. 

Orig. sur parchemin, avec un fragment du sceau équestre et en cire verte du chaielaiu de Bruxelles 
pendant ii des lacs de soie rouge (l'autre sceau esl déiruii). 



Février 1237 (1236, v, st.). — Aetum anno Domini nfce-trieesimo sexto, metise februario. 

Guillaume, seigneur de Beuvrages (Bevrege) et de Saint-Saulve, concède à la maison de 
l'hôpital de Jérusalem, moyennant un cens de deux deniers, payable à la Nativité de Saint- 
Jean-Baptiste, l'abandon que Wautier dit Spiaute a fait à celte maison, d'une rente d'un huitel 
d'avoine, de deux sols blancs et demi, de dix chapons et de six pains qu'elle lui devait annuelle- 
ment, et d'un demi-muid de terre sis h Ambonniers. 

Orig. sor parchemin, sceau enlevé. 

NM31. 

Mars 1239. — Actum et datum anno Domini m'cCtricesimo nom, mense martio. 

Le doyen de chrétienté de Coulonuniers, diocèse de Meaux, fait connaître que le commandeur 
et les frères de la chevalerie du Temple et Jacques le Fellain, de Cambrai, se sont mis d'accord 
au sujet de deux maisons situées en cette ville et que le dit Jacques possédera moyennant une 
rente perpétuelle de 200 livres parisis à payer aux religieux précités. 

Orig. sur parchemin, auquel manque le sceau. 

N" 132. (1) 

Février 1251 (12iS0,v. st.). — Ce fut fait Fan del Incanutiion Jhésu-Crist mil ce et cinequante, el 
moi» de féverier. 

Watiers, abbé de Saint-Jean-en-Valenciennes, fait connaître qu'en sa présence, Wateniers li 
Vilains, boui^eois de Valenciennes, Alixandre, sa femme, Jakèmes et Jehan, leurs deux fils, ont 
« werpit et clamet quite bien et loiaumenl as frères de la chevalerie del Temple, iretauvlement 
< le moitiet des liés que ou tient de monsigneur Bobert de Bazoces. et de medame Braimonde, 

(I) On trouve dans le chartrier du chapitre de Sainte-Waudru deux bulles du pape Innocent IV, de l'an 1346, qui con- 
firmenl un appointement conclu entre ce chapitre et frère Adam, proviseur de l'bôpiial de Jérusalem dans lediocèse de 
Cambrai, ausujelde cerlainea terres et d'autres choses. (Titres cotés :lfônj,iV-'>44â^ef SS8.) 
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— 32 — 

f se femme, et de monsigneur Grart d'Anzaing, et de WiHaume de le Pière, et le moitiet auvec 
« de trois muis de tière, pau plus pau mains, ki gisent as Argellières, et en tel manière le wer- 

« pirent-il lesquels fiés et lequèle warizon mesire Jakèmes li Cornus, chevaliers en Valen- 

c cienes, en sen vivant, avnit denet as frères del Temple devant dis, empure et perpétuel aumosne, 
« apriès sen déciès. » Présents : « com eskievin, Jakèmes Polies et Wéris de Coucî ; et si furent 
c comme crestiien, frères Guis de Bazainvile, mestres de la chevalerie del Temple en Franche ; 
« frères Tieri Déni, frères Grars de Vilers, frères Watiers de Vilers, ses frères, fi-éres Leurens de 
« lloutaing, Willaumes d'Estrépi, capelains de Biauliu, Watiers Roussiaus, Gilles Waukerie^ 
c Jakèmes li Cangieres, Gilles li Cangieres, Mahius Fruitiaus, Willaumes li Fouriers, Watiers 
e Lieduins et Watiers Waukelore. » 

Oiig. sur parchenÛD, sceau ovale en cire verle (dont la partie Eupérieureest enlevée) avec contre-scel. 

N« 133. 

Novembre 1284. — Ce fu fait m. et ee. et Uiij. ans après riiicarnation Nostre-Signor, en mois de 
novemb}-e. 

Donation faite à Notre-Dame et aux frères doit Temple de Pienton par Williames de Goy, 
fis Bernart c'on dist le Mouton, avec l'assentiment de ses frères, de quatre boniers de terre 
situés à Goy, au territoire mouvant de le Haie. Témoins : « Pières li maires de le Haie, Nicolais 
« de Preis, Pières Naves, Jehans Lordiaus, eskevin de le Haie ; mesire Jehans, prestres de Goy ; 
€ maistres Kicholes, Gérars li Clers, dame Gèle dou Mareis, Biautris suer le prestre. » 

0[ig. sur pni-chemin, auquel manqucnl les sceaux du doyen de cbréLicaté de Flerus et de Jehan 
prêtre de Goy. 

N" 134. 

AvrillSKS. — DatumetactumannoDomimm''ce'quinquage»imoquinto,menseaprili. 

L'official de Cambrai fait connaître qu'en sa présence, demoiselle Alix, sœur de feu Thomas 
dit Tortel, d'Avesnes-le-Sec, chevalier, a vendu aux fières de la chevalerie du Temple, l'usu- 
fruit qu'elle avait surneuf mencaudées au temtoire du dit Avesnes-le-Sec, lesquelles apparte- 
naient à ces frères. 

Orig, sur parchemin, troué, sceau enlevé. 

N- 13S. 

28 avril ISSl. — Actum et datum anm Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo septimc, mente 
aprili, gabbato post Misehicordia Domini. 
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